
CE QUE FURENT À PORTO

LES JOURNEES REVOLUTIONNAIRES

Là, bombardement en règle d'une rive du Douro à l'autre,
puis charge finale de cavalerie. Mais déjà la
partie était perdue pour les insurgés qui, faute de

munitions, avaient demandé à se rendre

En haut: le pont sur le Douro, par dessus lequel les deux partis se sont bombardés.
En bas: une tranchée occupée par les révolutionnaires. (Instantané du Daily Mail.)

Porto, 14 févr. (de notre env. spéc:)
Et maintenant Porto. Cela ne se

passa pas du tout comme à Lis-
bonne. Porto est une cité merveil-
leuse qui se dresse au-dessus du
Douro, exactement comme un cheval
se cabre. Sur le Douro, deux ponts
l'un de fer, reposant sur un grand
arc qui a l'air d'être un arc de
triomphe,sous lequel coule le Douro;
l'autre pont est de pierre. En-somme
deux collines qui se contemplent à
travers le fleuve. Sur l'une est bâtie
la ville la belle végétation portu-
gaise occupe la seconde.

Dans la ville, l'autre jeudi, trois
bataillons du d'infanterie quit-
tent leur caserne et viennent cam-
per place de la Bataille. Ces soldats
ne sont pas des paresseux, vu u'il
n'est que 4 heures du matin. C'est
la révolution qui commence. Des
régiments venant du Nord se sont
aussi levés de bonne heure. Ils arri-
vent et occupent les deux ponls, De
ipe coup, la ville est coupée du reste

Le ministre portugais de la Guerre
et le gouverneur civil de Porto

(Cliché Daity Mail.)

,de la République. Les trains s'arrê-
teront à Gaïa. Mais il y a ceux du
gouvernement qui s'installent sur
Vautre rive du Douro. Cette fois les
deux camps ont de l'artillerie et la
danse commence. La danse du fer.
Les deux collines ne se parlent plus
que par téléphone ou par la voix des
canons, et cela va durer quatre
jours. Et seulement cela.

Une cuvée historique
Jeudi, vendredi, samedi, dimanche,

11 n'y aura pas un autre acte de
guerre échangé au-dessus du fleuve
et rien que cet échange. Mais c'est
pendant ce temps que l'on put voir
du pittoresque. On pouvait d'abord
regarder les Anglais. A Porto, il y a
quantité d'Anglais, des Anglais qui
pont là depuis deux cents ans, si l'on
remonte à leurs aïeux. Ces Anglais
sont les managers de tout le porto
international. C'est eux qui le soi-
gnent et le font voyager ce sont les
rois du vin rubis, et. comme tout le
monde le sait, le Douro finit dans la
mer et le porto ne se boit pas salé.
Alors, ils hissèrent le drapeau britan-
nique sur les quais. J'ai idée que
cela va faire une fameuse cuvée, qui
s'appellera la « cuvée du Drapeau n,
ou peut-être bien la « cuvée d'An-
goisse J'ai été renitler ça sentait
péjà très bon. Il se paiera cher.

A Porto, il est un club c'est le
plus beau club de l'Europe méridio-
nale; il est anglais Un beau jardin
Entoure et domine le Douro. Des
révolutionnaires, cherchant un
emplacement pour une mitrailleuse,
s'étaient embusqués dans un coin de
jte jardin. Un voisin m'a montré cela

avec une infinie tristesse. Comme
les balles entraient par sa fenêtre, il
dressa son billard et boucha la fenê-
tre. L'ardoise du billard est en
miettes. Et lui qui s'appliquait à ne
pas crever le tapis depuis dix ans!

Tragique ville tout de mémel Pen-
dant ces quatre journées, morts,
blessés; peu parmi les combattants
des civils, des passants, des enfants.
Il, fallait biôn manger on ne fait passeulement que travaitler pour avoir
du pain, on risque sa vie quand il
le faut. Ces deux morts-là que je
vois enterrer sont tombés au seuil
de la boulangerie. Lopès Teixeira,
directeur du Journal de Porto, a été
tue à sa fenêtre. Les uns voulaient
manger, l'autre voulait voir, et voir,
c'est aussi le pain du journaliste.
Les premiers tués ne pouvaient
recevoir la sépulture et, derrière les
volets clos, les morts continuaient de
se cacher parmi les vivants. La moi-
t,;é de la police et la garde nationale
étaient restées neutres.Les pompiers
aussi. Les pompiers allèrent éteindre
le feu à l'hôtel des postes. La garde
surveillait les magasins de bijoute-
rie. Mais, dimanche surtout, le canon
et le téléphone donnèrent sans arrêt.

La fin de la révolte
Dans la nuit de dimanche à lundi,

le brouillard bien connu du Douro se
leva. Le poste révolutionnaire qui
gardait un bout du pont de pierre
ne voyait plus l'autre bout. Il en
avait assez d'attendre de l'autre côté
depuis quatre jours et rentrait chez
lui. Lundi, l'aspect des choses chan-
gea. Le gouvernement amenait des
troupes il fallait entrer dans la
ville puisqu'elle ne se rendait pas. Et
sur le pont de fer dominant de haut
le Douro, sur ce pont de fer jeté sur
un arc de triomphe, on vit, soudain,
un spectacle de vieille chevalerie
un escadron le traversait au galop.
Cela fit un immense bruit de ferraille
que l'écho aussitôt répercuta dans la
ville. Chacun crut que le pont s'effon-
drait. C'était les cavaliers hurlant qui
chargeaient au-dessus du fleuve.
Porto était emportée. L'infanterie
traversait en barques là même où
Wellington passa pour chasser Soult,
et le gouvernement campa aux pieds
de la bonne vWle campa, car il ne
voulut pas engager la guerre de rues.
Il préfera se servir une fois de plus
du téléphone. Les contre-torpilleurs
anglais Windsor et Westminster,
accourus de Gibraltar à vingt-sept
nœuds, passaient la barre.

Alors, le soir venu, un colonel de
la révolte sonna le camp du gouver-
nement « Allo, nous n'avons plus de
cartouches. Nous nous rendons. » Et
le gouvernement monta son camp
dans la ville, et les civils qui s'étaient
armés se dispersèrent dans la campa-
gne. Les vivants purent enfin dormir
et les morts descendre en terre.

Albert LONDRES.

.Quand
on pense ce qui se passe en Chine.

Ah l la terme 1 laisse un peu la Chine aux péklns.~

LE DÉSARMEMENT NAVAL'

LA RÉPONSEFRANCAISE

9 lA NOTE AMERICAINE

SEBREXAMINÉECE MATIN

PARLECONSEILDESMINISTRES

Comme le Petit Parisien l'avait
laissé prévoir, elle fera ressortir
l'incompatibilité de la procédure
proposée par Washington avec
celle adoptée à Genève par la

grande majorité des nations

Le conseil des ministres qui' se
tiendra ce matin à l'Elysée sera prin-
cipalement consacré au mémoran-
dum américain sur le désarmement
naval.

Certains des membres du gouver-
nement auront sans doute à faire
part à leurs collègues des nouvelles
observations que leur auront suggé-
rées un examen plus approfondi de
la proposition du président Coo-
lidge et l'écho qui en a été recuei'lli
dans les autres nations.

Puis M. Aristide Briand présentera
la réponse qu'il avait été chargé de
préparer et qui donnera certaine-
ment lieu à discussion, les termes en
devant être pesés avec le soin le plus
minutieux.

Si nous sommes bien informés, la
réponse élaborée par le ministre des
Affaires étrangères et les services
compétents du Quai d'Orsay corres-
pond en tous points aux éclaircisse-
ments déjà publiés par le Petit
Parisien.

Comme nous l'avions laissé pré-
voir, elle fera particulièrement res-
sortir que la France, qui fut à Genève
l'initiatrice des travaux sur le désar-
mement qu'y poursuivent Les délé-
gués de plus de cinquante nations,
ne saurait souscrire à un projet qui
s'efforce d'isoler le désarmement na-
val du désarmement général et vou-
drait, au stirplrts, ne faire interve-
nir dans la discussion que les signa-
taires du traité de Washington, c'est-
à-dire cinq grandes puissances seur
Irment.

Sans entrer dans les détails et sans
l'engager dans le fond du débat, la
réponse française se bornera,
croyons-nous, à relever l'incompati-
bilité de la procédure proposée par
le gouvernement américainavec celle
depuis longtenaps adoptée à Genève
par la grande majorité des nations.

LA PRESSE ITALIENNE
CRITIQUE SÉVÈREMENT
LE PROJET COOLIDGE

Rome, 14 février (dép. P. Parisien.)
Après avoir observé pendant quel-

ques jours une attitude extrême-
ment réservée à l'égard des propo-
sitions du président Coolidge ten-
dant à une réduction des armements
navals, les journaux s'expriment
aujourd'hui en termes nettement
hostiles.

« Il est absurde, observe la Tribuna,
de vouloir fixer le principe des arme-
ments proportionnels, et il est dan-
gereux d'appliquer ce principe seu-

sances, laissant de côté les petites
nations, qui ont, elles aussi, un pro-
gramme naval. Cette anomalie sur
laquelle se fonde le mémorandum
Coolidge ne doit pas être relevée
seulement à l'égard de la France,
mais aussi à l'égard de l'Italie, qui
a des intérêts tout aussi importants
à défendre dans la Méditerranée. »

Ce point de vue est partagé par la
plupart des journaux fascistes.

RÉSERVES JAPONAISES
Tokio, 14 février (dép. Havas)

Un conseil de cabinet extraordi-
naire s'est réuni hier pour discuter
la proposition du président Coolidge.

Certains publicistes déclarent que
le Japon doit demander le désarme-
ment des bases d'Hawaï et de Sin-
gapour avant la réunion de la con-
férence. Les journaux font ressortir
que le succès de la conférencedépend
de l'attitude de la France et de l'Ita-
lie, et ils insistent sur le fait qu'un
accord qui serait établi seulement
entre le Japon, l'Angleterre et les
Etats-Unis ne serait pas acceptable.

LE MINISTRE D'ALBANIE A PARIS

devient ministre des Affaire! étrangères
du nouveau cabinet

albanais

Une dépêche de
Scutari annonce que
le nouveau cabinet
est formé et que
Elias bey Vrioni,
ministre d'Albanie
à Paris, prend le
portefeuille des Af-
faires étrangères.

Abdurahman Ibra
occupera le minis-
tère de l'Intérieur
Scizl Alizoti, celui
des Finances. Le
nnrt.pf puillp ripsTravaux publics
échoit à Musa Juta. Elias bey Vrlonl

LA TENSION SINO -BRITANNIQUE

LES NÉGOCIATIONS

entre MI O'Malley et MI Chen

SONT ROMPUES

Hankémr,"44 Time-it:)
Les négociations entre NI. O'Malley

et M. Chen sont rompues et l'ac-
cord que l'on déclarait sur le point
d'être conclu :ne sera pas signé. M.
O'Malley doit faire une déclaration
demain à ce propos.

PREMIER DEBARQUEMENT
DES BRITANNIQUES A CHANGHAI

Changhaï, 14 février (dép. Times.)
Le 2' bataillon du régiment de

Gloucester et le 2* bataillon du régi-
ment d'infanterie légère du Durham
ont débarqué ce matin à Changhaï
et. se sont rendus à leur cantonne-
ment dans la concession internatio-
nale. La population chinoise les a
chaleureusement applaudis à leur
passage.

Mm' Lambrino va publier ses "mémoires"

L'annonce de atte autobiographie sensationnelle
de l'épouse morganatique du prince Carol

consterne la cour de Roumanie
Londres, 14 fév. (d. Petit Parisien.)

Un message British United Press
de Bucarest annonce que Mme

M" Lambrino

Lambrino, épouse morganatique du
prince Carol, est à la veille de
publier une autobiographiequi por-
tera ce titre les Mémoires dune
femnte malheureuse. L'annonce de
cette publication a provoqué une
consternation d'autant plus grande
à la cour de Roumanie que cette
autobiographie contiendra de nom-breux fac-eimilés de,' ia carre^pon-
dance amoureuse dû' prince Carol,
ainsi que de violentes attaques
contre la reine Marie.

L'ÉCOLE DE PILOTAGE
CITÉE A L'ORDRE DE L'ARMÉE

Le Journal officiel publie la citation de
l'Ecole de pilotage à l'ordre de l'armée
avec ce motif

E A formé le corps des pilotes de laflotte, corps d'élite qui, au cours des| hostilités, en toules circonstances etz notamment dans les opérations navales
en Manche et en mer du Nord, et dans

z la conduite des convois organisés pours le transport des troupes, des matières
s premières et des vivres, a fait preuve

d'une Anute valeur professionnelle et des
= plus belles qualités de déuouement, de
s sang-froid et de courage.

POUR ET CONTRE

J'ai assisté, il y a déjà près de dix
ans, à une révolution portugaise. Pen-
dant deux nuits et un jour, le canon
tonna. Les coups de fusil crépitèrent
par les rues et les avenues. La situa-
tion semblait tragique.

Le second jour, à l'aube, comme par
enchantement, la tempête s'apaisa. Un
beau ciel bleu égayait Lisbonne. Les
magasins étaient ouverts. Les tram-
ways marchaient paisiblement. Je cou-
rus aussitôt chez le préfet de police,
qui était mon ami, pour le prier de me
donner quelques détails sur la révolu-
tion de la veille. Y avait-il eu beau-
coup de victimes ? Connaissait-on le
nombre des morts? Le préfet de police,
qui était souriant, commença par
m'offrir un vieux porto de derrière les
fagots. Après quoi, il me renseigna.
En tout et pour tout, la révolution de
deux nuits et d'un jour avait fait une
victime une légère victime. Une
brave dame anglaise, logeant à l'Ave-
nida Palace, avait commis l'impru-
dence de se mettre à sa fenêtre au
cours d'une fusillade. Une balle l'avait
blessée à la joue.

Cette fois, hélas la révolution por-
tugaise a été plus meurtrière et plus
sanglante. On parle de centaines de
morts. Ce qui prouve tristement que
les temps sont changés.

Ils ont changé partout. Et depuis la
guerre, et depuis la paix, et depuis que
les hommes de bonne volonté s'assem-
blent périodiquement devant un lac
paisible pour discourir sur le désarme-
ment, la violence, la fureur sont par-
tout déchaînées

Pour les peuples comme pour les
individus, la vie humaine ne compte
plus. Qu'il y ait des troubles, les tanks
surgissent, les mitrailleuses se dressent.
le canon gronde. Et le sang coule.

Qu'il y ait la moindre discussion
dans un cabaret, qu'il y ait le plus léger
nuage dans un ménage, qu'il y ait la
plus futile altercation dans la rue, et !a
balle de browning siffle aussitôt, et la
lame du poignard brille.

Les horreurs sans nom de la der-
nière guerre nous ont glacés d'épou-
vante. Soyons sitrs, cependant et
cette sinistre certitude n'a rien de
réjouissant que ces horreurs seraient
amplement dépassées si quelques peu-
ples, extrêmement pacifiques et supé-
rieurement civilisés, entreprenaient
demain une nouvelle dernière guerre.

Maurice Pux.

Le "tour d'Atlantique"

de l'aviateur Pinedo

Le départ de Kenitra
Rentra, 14 février (tlép. Havas.)
Ayant terminé hier soir ses prépa-

ratifs, l'aviateur de. Pinedo avait
décidé de reprendre l'air ce matin.
Malgré une légère brume, le temps
s'annonçait beau. Dès 7 h. 30, le
soleil apparaît et l'hydravion italien
peut prendre le départ dans les
meilleures conditions. Il disparaît
bientôt vers le sud, tandis que de
nombreuses personnes, accourues sur
les bords de l'oued Sebou. l'accla-
ment vigoureusement.

L o n g e a n t, la côte occidentale
d'Afrique, de Pinedo a pris la direc-
tion de Villa-Cisneros.

L'arrivée à Villa-Cisneros
Villa-Cisneros, 14 fév, (d. Petit Par.)

L'aviateur de Pinedo, parti ce ma-tin de Kenitra, est arrivé à 16 heu-
res à Villa-Cisneros, ayant ainsi
franchi une étape la deuxième de
son raid de 1.600 kilomètres à la
vitesse de 166 kilomètres à l'heure
environ.

Un express tamponne un omnibus
près de Hull

9 morts, 40 blessés
Londres, 14 févr. (dép. Petit Parisien.)

Un grave accident de chemin de fer
s'est produit ce matin, vers 9 heures,
dans la banlieue de Hull. Un express
venait de quitter cette ville, à destina-
tion de Scarborough, quand, aveuglé par
le brouillard qui enveloppait toute la
région, il se jeta sur un train omnibus
venant de Withernsea. Le choc fut si
violent que les deux locomotives entrè-
rent l'une dans l'autre. Six voitures du
train omnibus furent télescopées et une
septième complètement brisée. De jeunes
écoliers qui se rendaient dans une école
secondaire de Hull se trouvaient dans
cette partie du train; l'un d'eux fut
littéralement coupé en deux tronçons.

La catastrophe s'étant produite près
d'un asile de vieillards, les premiers
secours provinrent de cet établissement.
Bientôt arrivaient à leur tour des am-
bulances de Hull, qui transportèrent les
blessés à l'hôpital de la ville.

Des dernières informations reçues, il
ressort que le bilan de la catastrophe
se traduit par neuf morts et plus de
quarante blessés, dont quelques-uns sont
dans un état désespéré. Parmi les morts,
se trouve une jeune fille qui. en compa-
gnie de son fiancé, se rendait à Hull
pour arrêter les derniers préparatifs de
leur mariage, fixé à jeudi prochain.

DEUX VICTIMES DES RAYONS

Une religieuse meurt à Metz

Metz. 14 février (dép. Petit Parisien.)
A l'hôpital Sainte-Blandine, à Metz,

vient de mourir, à cinquante-quatre ans,
sœur Glossinde, originaire de Longue-
vilIe-lès-Saint-Avold.

Pendant quinze ans, elle avait été, au
service radiologique, l'assistante dévouée
du docteur Reiss, mort en 1918. Atteinte
de profondes lésions à la main droite,
elle avait 'dû quitter ce service et avait
alors été affectée à une section du dis-
pensaire de Metz, qu'elle dirigea jus-
qu'au jour où l'aggravation de son mal
1 eût rendue complètement inapte au
travail.

Il v a un an, soeur Glossinde avait
subi l'amputation de l'avant-hras droit.
mais elle continua de s'affaiblir et elle
a succombé après plusieurs mois de
cruelles souffrances.
Le c6ef du service radiologique d'un hôpital

de Marseille amputé d'un doigt après
six opération*

Marseille, 14 février (ûtp. Havas.)
Le docteur A. Darcourt, soixante ans,chef du service radiologique de l'hôpital

de la Conception, vient d'être amputé de
l'index droit. Il avait déjà subi six opé-
rations. Pendant la guerre, Il avait été
attaché au service radiologique, cité à
l'ordre de l'armée et décoré de la Légion
d'honneur.

Un comte italien devenu fou
tue sa femme et son fils

et se suicide

Bologne, 14 février {dêp. Transalpine.)
Une épouvantable tragédie de la folie

s'est produite à Bologne. Un riche no-
taire de la ville, le comte Georges Tu-
bertini, âgé de cinquante ans, marié à
Mme Marie Angeletti, et père d'un jeune
homme de dix-huit ans, étudiant à l'Uni-
versité, malgré sa situation financière
prospère, était hanté, depuis quelque
temps, par la crainte de finir dans la
misère.

Je ne veux pas que ma femme et
mon enfant meurent de ça, murmurait-
il à tout propos.

Sous l'influnce de cette idée fixe,
après le déjeuner, le comte Tubertini
s'arma d'un fusil et abattit successive-
ment son flls et sa femme puis, d'un
autre coup de fusil, il se tua à son
tour.

L'émotion produite à Bologne par
cette tragédie est très grande.

La souscription aux Bons du Trésor à 15 ans

sera limitée à la journée d'au;ourd'hui

L'Officiel publie ce matin un. arrêté
aux termes duquel les souscriptions à
l'émission des bons du Trésor à quinze
ans, ne seront reçues que pendant la
journée du 15 février 1927 et dans la
limite fixée par l'article 3 du 21 jan-
vier 1927.

L'HOTELIERE DECOREE

M" Marie Bauduret.hôtellère k Saint- Plerra-
de-Chartreuse (Isère), nommée chevalier
de la Légion d'honneur à la demande du

Tourlng Club

LA JUSTIGE ENQUÊTE

SUR LA "PERRODIÈRE"

SOGIETE D'ÉLEVAGE

DE PORCS ET DEMOUTONS

SA GESTION ACCUSE UN DÉFICIT

DE PLUS D'UN MILLION

Les « contractants groupés en
syndicat de défense, estiment
qu'il n'y a eu aucune malversa-
tion et s'efforcent de renflouer

l'entreprise

Et voici une nouvelle affaire de
cocdions Y a-t-il eu tromperie,
gestion indélicate? Le parquet de
la Seine cherche à le savoir. Il a
commis hier un juge d'instruction
qui a fait saisir la comptabilité de
1 entreprise. Des commissaires en-
quêtent à Paris et en province. Jus-
qu'ici l'information est ouverte
contre X. Cependant elle a déjà
établi que l'affaire est en « décon-
fiture » et que pour un capital d'un
million et demi, versé par le?
« contractants », l'actif de la société
d'élevage est uniquement représenté
par 200.000 francs provenant de la
vente récente et précipitée de tous
les porcs à l'engrais et par. quatre-
vingt-deux moutons qui bêlent, en
Indre-et-Loire, dans des baraques à
demi construites.

Cette « affaire » de porcins' et
d'ovins est celle de la « Perro-
dière », société agricole d'élevage
ayant son siège social 32, rue de
Londres, à Paris, et ses « parcs et
porcheries à Rillé, près de Tours.

400 souscriptions
Propriétaire du domaine de la

« Perrodière » et du château de Mal-
combe, tous deux situés sur le ter-
ritoire de Rillé, M. Victor Pons fon-
dait, en 1924, avec M. Jean Bara,
habitant 67, rue de Rochechouart, à
Paris, une société anonyme d'élevage
au capital de 2 millions quii fut porté
peu après à 3 millions. L'apport des
fondateurs, le domaine de la Perro-
rodière, une propriété à Tingueux
(Marne), quelques fonds fut eslimé
à 800.000 francs. Des souscriptions
furent sollicitées au moyen d'actions
de 600 francs, représentant chacune
l'achat d'un porc à engraisser en
quatre mois.-

La société la « Perrodière », dont
M. Pons devint le directeur, compta
assez rapidement plus de 400 « con-
tractants ». On installa des porche-
ries à Rillé et à Tingueux, et l'on se
proposa d'élever soit en France ou
aux colonies toute espèce de bétail,
notamment des moutons, et d'ex-
ploiter tout commerce ou industrie
se rattachant à l'élevage et à sesdérivés..

La baisse, sur le porc à l'engrais,
le multiplicité. de sociétés similai-
res, l'intervention de la justice dans
certaines affaires de porcheries de-
venues des entreprises d'escroque-
ries, entravèrent elles la bonne
marche et la prospérité de la « Per-
rodière » ? On ne saurait encore
l'affirmer.

350 porcs au lieu de 2.500
Ce qui est certain, c'est que des

souscripteurs ayant visité les por-
cheries s'émurent du petit nombre
d'animaux 350 au lieu de 2.500

qui s'y trouvaient parqués et de
l'insuffisance de l'exploitation mê-
me. Les administrateurs de la
Il Perrodière », questionnés, déclarè-
rent que l'entreprise courait à la
faillite.

En décembre dernier, un syndicat
de défense des « contractants » seconstitua alors afin de tenter de
renflouer l'affaire. Trois cent qua-
tre-vingts souscripteurs adhérèrent
à ce groupement.

Le syndicat décida, pendant qu'il
était encore temps, de liquider tous
les porcs de la a P-errodière «.Cette
vente produisit 200.000 francs. Il yavait eu exactement 1 million et
demi d'actions souscrites pourl'achat de ces porcs 1.

Un « contractant n resté à l'écart
du syndicat de défense, en appre-nant ces jours-ci ces détails, déposa
alors une plainte au parquet de la
Seine.1\[; Georges Mégy, président
du syndicat, demeurant 102 bis,
Grande-Rue, à Saint-Maurice, fut
entendu et se montra assez opti-
miste sur le renflouement entrepris.
Néanmoins, le parquet décida d'in-
tervenir.

M. de Genttl, juge d'instruction, fit
convoquer d'urgence les administra-
teurs de la « Perrodière » ainsi que
le directeur. Tous rejetèrent sur un
ancien administrateur la responsa-
bilité de la situation

Avant de poursuivre son enquête,
le magistrat attend le résultat de
l'expertise de la comptabilité saisie
hier, par M. Lefebvre, commissaire
aux délégations judiciaires, au siège
social de la « Perrodière », et des
investigations que va poursuivre à
Rillé M. Doucet, commissaire à la
sûreté générale, arrivé hier à Tours,
en compagnie de deux inspecteurs,
et de M. Israell, expert.

Ce que dit le président
des contractants

Nous avons vu dans la soirée M.
Georges Mégy qui nous a déclaré

La « Perrodière • fonctionnait assez
normalement lorsque les mésaventures
d'organisations similaires et plus im-portantes jetèrent l'émoi parmi les

contractantsde la société. Pris de
peur, certains décidèrent de retirer les
fonds versés par eux. Ce fut un court
moment de débâcle auquel d'autres con-
tractants et moi mîmes fln en créant un
syndicat de défense. En effet, notre but,
en le fondant, n'a été que d'enrayer cette
panique injustifiée et de renflouer, le
cas echéant, la « Perrodière

L'un des confrsetant* t préféré agir
isolément en s'adressartt 9 la justice.

La comptabilité de la société a été sai-
sie pour vériflcations. Nous ne pouvons
que nous louer de cette mesure. Mais je
Uens à dire que le syndicat de défense.
qui réunit 380 contractants, ne croit pas
qu'il y ait eu des malversations de la part
de qui que ce soit. C'est pourquoi, d'ail-
leurs, nous n'avons pas, pour notre part,
déposé de plainte. Nous ne désirons nul-

peut être aisément remisa d'aplomb.

LA RÉFORME
ÉLECTORALE

Il est vraisemblable que le
conseil des ministres ne
pourra en continuer l'étude. matin
Etant donné le temps que prendra

nécessairement demain, en conseil
des ministres, la grave délibération
sur le mémorandum du président
Coolidge, il est possible qu'il n'en
reste plus assez au conseil pour quq
soit reprise utilement la discussion
sur le projet de scrutin uninominal,
lequel, d'ailleurs, en tout état do
cause, n'a pas un caractère d'extrême
urgence. Le ministre de l'Intérieur
continue ses études préparatoires en
vue de la continuation du débat en
conseil des ministres

LES GROUPES ET LE RETOUR
AU SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT

M. Poincaré a reçu hier matin une
délégation de députés du centre et du
centre droit, conduite par ML\1. Flan-
din, de la gauche républicaine démo-
cratique Dior, républicain de gau-
che Le Trocquer, de la gauche
indépendante, qui est venue protes-
ter auprès du président du Conseil
contre le retour éventuel au scrutin
d'arrondissement à deux tours.

De son côté, M. Albert Sarraut a
reçu également plusieurs représen-
tants des grounss modérés, auxquels
il a expliqué qj^ son, pi;oipt de se vu-
tin uninominal, qui n'était' nulle-
ment un projet de parti, était motivé
tant par des votes précis des deux
Chambres et de vœux de la majorité
des conseils généraux que par la
constatation d'une désaffection cer-
taine du corps électoral à l'égard du
scrutin actuel, désaffection qui s'est
traduite par un chiffre d'abstentions
symptomatique.

LE GROUPE RADICAL SOCIALISTE
SE RÉUNIRAAUJOURD'HUI

Le groupe radical socialiste de la
Chambre a été convoqué par télé-
gramme pour aujourd'hui, l'effet
de se prononcer sur la question de
prorogation qui a tant agité les cou-
loirs ces derniers jours. On peut,
d'ores et déjà, présumer qu'il se
prononcera contre à une très grosse
majorité.

Les délégués de Madrid
feront connaître aujourd'hui
les revendicationsespagnoles

au sujet de Tanger

Les négociation* francp-eanagDoIes
au sujet du statut de Tanger, qui
devaient s'ouvrir hier au Quai
d'Orsay, ne commenceront qu'au-
jourd'hui.

Les délégués de l'Espagne, qui
devaient, on le sait, remettre aux
représentantsde la France un mémo-
randum exposant leurs revendica-
tions n'ayant pas terminé leur tra-
vail, ont, en effet, manifesté le désir
de voir ajourner la première séance
de vingt-quatre heures.

Satisfaction leur a été aussitôt
accordée. C'est donc ce matin seu-
lement que M. de Beaumarchais
et ses collègues de la délégation
française recevront la liste des desi-
derata espagnols et en pourront
prendre connaissance.

Cette e réunion ne présentera
d'ailleurs qu'une importance relative.
aucune discussion ne pouvant utile-
ment s'engager que lorsque la mémo-
randum espagnol, qui sera, dit-on,
assez volumineux, aura pu être soi-
gneusement étudié et chacune des
questions qu'il soulève examinée
sous tous ses aspects.

LES IMPRESSIONS
D'AMÉRIQUE

DE M. E. CHAMPION

Le conférencier, applaudi dans soüanta
neuf villes des Etats-Unis, ré-
sume pour nos lecteurs, après
les avoir exposés à M. Poincaré,
les enseignements qu'il a pu tirer

de son voyage

M. Poincaré a reçu dimanche,
comme nous l'avons dit, M. Edouard
Champion, l'éditeur parisien aimé des
lettrés, qui venait lui rendre compte
de sa remarquable tournée de confé-
rences aux Etats-Unis, où, pendant
plus de quatre mois, visitant qua-
runte Etats sur quarante-huit, il a
entretenu, au cours de cent deux
réunions, dans les collèges le« uni-
versités, etc., le grand public améri-
cain de la littérature française
contemporaine, celle qui va d'Anatole
France à Marcel Proust, en passant
par Rémy de Gourmont.

Il nous a paru intéressant d'aller
demander à M. Champion, dans la
vieille et accueillante maison où il
continue si heureusement les tradi-
tions du regretté Honoré Champion,
de vouloir bien résumer, pour les



lecteurs du Petit Pnrisien, ses
impressions de voyage, ce qui l'a
frappé là-bas, ce qu'il est bon que
nous sachions des Américains, nous
aulres Français, qui éprouvons quel-
que peine à nous reconnailre, au
Milieu des polémiques courantes et
des allégations contradictoires.
-,le ne pourrai que vous répéter beiè-

vement ce que j'ai exposé hier à SI. Poin-
caré, nous a répondu NI. Champion. Mes
impressions son! multiples, et il ne peut
pas en être autrement, parce que si nous
avons de bons amis en Amérique. nous
y oomptons aussi de bons ennemis qui
ne négligent rien pour nous nuire. Nous
y avons été beaucoup malmenés, beau-
coup calomniés. Nous le sommes encore.
mais il est certain que le effort
de nntra gouvernement pour nous rame-
ner Il un état. de stabilité est suivi là-bas
avec une vive evniptilhie.

Ceci ne tii.cniiie luta qm- tous les points
da si>i"iil. Nos alliés de
la guerre ont l'épiilcrmc très sensible, et

dit rl s'écrit chez non';
de (Jé.-i.iL'ivablr- à leur ftujet est ressenti

ne manque puh d'en faire ?on profit.
Les préventions américaines

contre la France
La question des en premier

lieu, irrite les esprits. On ne veut p.-is
admettre qu'elles soient discutables et
discutées. Peut-être. it vrai dire, ne se
T'i'nil-on pas compte que les Français qui,
jivee le* Belges, ont été seuls à souffrirlaet qui savent, quel poinf,
au contraire, la prospérité américain
s'en est accrue, sont, mnins sensibles à la
réclamation en elle-même qu'a ta forme
sous laquelle clle est formulée.

D'autre part, on a une tendance il
douter de notre pacifisme et ceci vient
du soin toute une partie de
la presse américaine a cacher à ses lec-
tcurs notre politique de paix, nos efforts
de Genève, notre participation active et
capitale à l'œuvre de Lacarno.

Le parti pris est évident. Les calom-
nies les plus tolles sont maintenues en
dépit de tous les démentis. On persiste
il. raconter que les tombes des soldats
américains sont l'objet des plus abomi-
nables profanations, et lorsqu'il m'est
arrivé d'écrire aux journaux qui pn-
blient ces mensonges pour rectifier ces
faits, je n'ai ,jamais pu obtenir l'inser-
lion de la lettre de 'si. Poincaré, affir-
niant. l'amitié iranco-américaine.

Cette lettre, qu'il reçut au mois d'oc-Ni. Edouard Champion veut bien
nous la communiquer. M. Poincaré y
l'appelle que les deux peuples « ont
toujours eu le même idéal de juatice
et de liberté », et il affBiie que le gou-
vcrnement qu'il préside fera tout pour
resserrer encore plus étroitement l'ami-
tid traditionnelle des deux pays.

En même temps qu'on exagère nos
torts réels ou imaginaires, poursuit
M. Champion, on imagine contre nous
des procédés de propagande dont le
moins qu'on puisse dire est qu'ils sont
indignes.

J'ai vu, à New-York, un film intitulé
Beau grslc. où nos sous-officiers de Il
légion étrangère sont représentés comme
des bourreaux abjecte, et, clans la salle,
des individus douteux et maquillés,
chargés de la vente des programmes et
du service du public, sont costumés en
soitlats de la lég(nn

Quand on a été, comme moi, témoin
de l'héroïsme des légionnaires, on
souffre jusqu'aux larmes d'un tel spec-
Il'le. Que diraient les Américaines si les

cin-émas de nos grands boulevards pré-
sentaient des films de méme nature sur
leur armée, et si le service de la salie
était fait par de mauvais drôles, fardés,
maquillés et revètus de l'uniforme des
Etats-Unis ?

Vapeurs légères faciles à dissiper
Par bonheur, il y a la contre-partie.

Xuus avons, en Amérique, de bons auxi-
liaires. L'Alliance française, notamment,
se dépense sans compter et, ce qui est
important à signaler, c'est qu'elle pos-
*è(le parmi ses membres de nombreux
Américains s'employant pour nous avec
une énergie de toutes les heures. On
voudrait constater que l'organisation de
notre propagande directe correspond àbel effort privé. Il n'en est rien. C'est
1 vide. Et, cependant, à tous les points
de vue, il y aurait beaucoup a faire.
C'est ainsi que dans les Universités des
Etats-Unis on ne rencontre qu'une cin-
quantaine de, professeurs français, alors
qu'il aurait place pour le double.

Quant à mes conférences, poursuit
M. Champion, vous me permettrez dû
vous en entretenir le moin6 possible,
me contentant de vous dire quel- sou-
venir ému je conserve de l'accueil qui
m'a été fait par ce public chaleureux,
enthousiaste, heureux d'entendre parler
de notre littérature, qu'il adore, et do
nos grands écrivains contemporains, qui
lui sont chetx et familiers. Il m'a su gré
de ne point lire, de causer, de mêler a
mon sujet des souvenirs personne! des
anecdotes vécucn et. partout, j'ai senti
«on cœur très près du mien.

Je vnus ni dit quelques mots des
nuapes qtti partissent obscurcir l'amitié
franco-américaine, mais. _¡land un Il
pctssé, contme je viens de le faire, pins
de quatre mois dans un milieu cte l'élite
intellectuelle de ce bettu pays, nn ne
prend plus les nuages que pour ce qu'ils
sont des vapeurs légères faciles dis-

Ce que je viens de résumer pour
vous, et qui n'est qu'une faible partie de-
ce que je pourrais dire, je l'ai longue-
ment exposé à M. Poincaré. Je ne vous
cacherai pas à quel point sa profonde
connaissance des choses américaines
m'a surpris. Il sait tout des Etats-Unis.
La bienveillance avec laquelle il m'a
écouté ne m'en a été que ptus précicuse.
En me quittant, il a bien voutu m'affir-
mer que j'avais bien servi la France. Je
suis fier de ce témoignage, qui est pour
moi la meilleure des récompenses.

On doit espérer que les impres-
sions rapportées d'Amérique par
M. Edouard Champion ne resteront
pas sans utilité, notamment en ce
qui concerne l'effort de propagande
qu'il conviendrait d'accomplir chez
nos alliés de la guerre, qui doivent
rester pour nous, dans l'avenir, les
amis qu'ils furent toujours dans le
passé. Henry lagot.
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flrand roman-ciné inédit d'aventures modernes

par ARTHUR BERNÈDE
DEUXIÈMEPARTIE

DE MYSTÈRE EN MYSTÈRE

III (suite)
Les bonbons empoisonnés

Colette ne put réprimer un cri d'ef-
froi. Jacques Bellegarde lui adressa
un regard ému. Mais Chantecoq, du
geste, invitait le journaliste continuer.

Celui-ci reprit aussitôt
Mes prévisions nilalent immédiate-

ment se réallser. En effet, tous deux.
sans la moindre hésitation de leur part
et sans la moindre résistance de la
mienne, me basculèrent par-dessus le
parapet et je tombai dans la rivière nu
milicu d'un remous qui se referma sur
moL

» La nuit était obscure. J'en profitai
our nager entre deux eaux et me
ÏJssimuler derrière une grosse pile du
pont, ann de laisser croire à mes assas-
sins que j'avais coulé à pic.

Ma ruse réussit. Cinq minutes après,
cinq minutes qui me parurent longws
comme des siècles, et pendant lesquelles

Copyright by Arthur Bernède, Tous
droits de reproduction et traduction réservés
pour tous pays.

LES VIEUXLOUPSDE MER

QUIVONTENTRE

9 «EUR
« Nos hommes nous dit avec fierté

l'administrateur-délégué de la
Société centrale des naufragés,
ils sont déjà soixante-dix qui
ont reçu la croix des braves
Société centrale de sauvetage des

naufragé?. 1. rue dc Bourgogne un
couloir étroit mène au bureau de
radminislratcur-délépuû, M. André
Coignet, lieutenant do vaisseau de
réserve.- •»

Commandant, je voudrais que vous
me parliez d'abord des vieux loups de
mer dont les noms figureront dans la
prochaine promotion de la Légion d'hon-
neur.

L'officier a horçhé la tête grave-
ment

Nos hommes 1 dit-Il avec fierté.
Le marin parcourt d'un regard les

cartes polychromes qui développent
autour de lu,i le monde des oceans.
Il a tiré d'un mince carton vert deux
fouilles dactylographiées debout,
les talons joints comme au ôarde-à-
vous, il lit

Charles-AugusteLavenu, de Goury:
quatre-vingt-onze sorties à la tête de son
équipa2e pour sauver plus de deux cents
vies humaines Hippolyte Guillou, de
Douarnenez: quatre-vingts sorties, une
centaine d'hommes sauvés.

Les citations ont réintégré leur
dossier le commandant,de nouveau,
s'est assis. Je m'incline il y a tout de

Le vice-amiral Touchard
président de la société centrale de sauvetage

des naufragés

même, en France, des cartons verts
devant lesquels on peut s'incliner.

Le patron Hippolyte Guillou est en
retraite, reprend l'administrateur Henri
Guillou, sous-patron, lui a succédé lui-
même a été rcmplacé par Joseph-Auguste
Guillou.

Puis, sur un ton confidentiel
Les autres ne s'appellent pas Guil-

lou, mais ils sont cousins tout de même.
C'est à croire que l'héroïsme, là-

bas, n'a qu'un nom.
Commandant, combien déjà de vos

marins ont obtenu ta croix ?
Soixante-dix, je crois. rtepuis notre

fondation, en 1865 c'est peu. Qu'im-
porte Voici notre tableau d'honneur

Des chiffres impressionnants s'ali-
sn-ent sous mes yeux. tout droits,
comme de fiers soldats au port
d'arme. Je lis

Nombre de personnes sau-
vées jusqu'en juin 1926. 27J01
Nombre de navires 1.781

En soixante années Quatre cent
cinquante vie's par an.-Ils feront mieux. dit le comman-
dant, leur matériel va être perfectionné.

Un geste de pitié
Si vous saviez dans quelles condi-

tions leurs sauvetages, souvent, s'effec-
tuent Nous ne sommes pas riches et
nos dépenses deviennent plus considéra-
!)les ohr.que ,jour elles atteignent
aniiuer.einetït près de trois millions en
aménagements et transformations et
nous ne touchons que 18,000 francs de
l'Etat le reste peut-on appeler cela
te reste ? nous ne le devotas qu'à

la générosité publique. C'est très heau
et il faut qu'on le Fâche aujourd'hui,
nous avons sur les côtes de France,
d'A!gérie, de Tunisie et du Maroc 108
stations de canots de sauvetage, dont 26
munis de canots moteur, 72 postes
,le fusées porte-amarres et 350 postes
de secours pourvues d'engins divers.

Ce qu'il en faudrait ? Bien plus, sans
1 doute. et de mieux outillés.

Nos projets 1 Parer au plus pressé
d'abord augmenter le nombre de nos
canota à double moteur, plus rapides et
plus soiides à la tois. Malheureusement.
chacune de ces installations coûte près
de francs elle se compose du
canot, du chariot, de la maison-abri,
de la cuie de lancement, du treuil à
motcur.

Et te pemonnet
Le patron et le sous-patron ont une

solde axe. et minime l'équipage est
paré par sortie.

Pour dire «payé», l'officier a
hésité un peu. Aussitôt, il sereprend:

Quand je dis u payé », enlendons-
nous l'héroïsme, Ils le donnent com-
ment saurions-nous le payer assez ?

Et quand ils ne reviennent pas ?
Une pension à la veuve, et, sur la

croix du cimetière, quelques noms s
s'ajoutent.

Mais notre interlocuteur a saisi

le bossu or. l'harome la salopet.te
durent rester en observation afin de
s'assurer que je n'étais pas remonté
ù la surface, j'entendis le roniiement du
moteur de leur auto qui s'éloignait dans
ia direction de Paris. J'étais sauvé

e Je nageai alors vers la berge.
Lorsque je l'attelgnis, j'étais il hout de
forces et je m'évanouis presque aussitôt
parmi les roseaux, sur le bord de !a
rivière.

» Quand je revins il moi, il faisait
grand jour. J'eus l'impression que je

d'un pensant sommeil. Je me redressai
sur mon séant.

Bien que le coup de matraque de
mon adversaire eût porté à faux, nui
uuque et mon épaule droite étalent
encore un peu douloureuses.

> Mais je compris tout de suite que
cette double contusion était sans gra-
vité. J'avais surtout froid, très froid.

» Enfin je parvins il me remettre sur
mes jambes, gagner la r->ute et il péné-
trer dans une auberge où je me fis ser-
vir un grog bien chaud que j'avalai
d'un trait. Puis je me rendis chez mon
ami Dermont qui, d'ailleurs, ne s'était
juma!s si bien porté.

Je ne lui fis aucune allusion au
guet-apens dont j'avais été l'objet. Je
lni racontai une histoire que j'inventai
de toutes pièces, dont le brave garçon
se contenta. Mais il voulut il toute force
que j'enlevasse mes vêtements encore
mouillés, et, après m'avoir frictionné
avec une vigueur qui acheva de rétablir
ma circulation, Il me prêta des vête-
ments à lui et voulut d toute force me
retenir à déjeuner.

J'aceptni, car je mourais de
faim. Et après lui avoir fait promettre
de garder le secret le plus absolu sur
cette histoire.

une feuille couverte d'une haute
écriture épaisse et maladroite elle
est signée illisiblement je lis
« Rapport de la sortie du Patron-
Jégou, du Comte-et-Comtesse-Fou-
cher, de Kerity.

Un peu plus bas
11 était 13 heures, la tempête s'éleva;

In bateau Saint-Louis chauvira à proxl-
mifé de la passerellc de la Jument le
canot mit le cap sur cet endroit.

Plus loin
La mer était déchalnée une grosse

lame brisant jette le patron et la moi-
tié de l'équipage à l'eau.

Quelques lignes au-dessous:
Le canot poursuit sa route une lame

le couche, le reste de l'équipage est a
la mor nous étions douze.

Et entln
Cinq seulement survivent.
Us autre feuillet relate la sortie
la dernière du Léon-Dujour, de

Saint-Picrre-Penmarcli
Le bateau se dresse verticalement:

l'équipage tout entier est précipité à la
mer.

Et ici, plus bas
Des douze canotiers, quatre ont été

sauvés le bateau du patron de pèche
Le Gall a ramené les corps inanimés
du patron Bcrrou et du sous-patron
Tanniou.

Une tache a effacé les quelques
mots suivants « Au soir du drame,
un bras lourd de fatigue et du ciré
plein d'eau de mer, s'est posé là, pour
faire savoir aux chefs. »

Dites qu'il faut qu'on nous aide.
La porte s'est refermée voici le

boulevard Saint-Germain, la haute
vitrine de la Société de sauvetage,
avec un svelte voilier miniature
glissant dans le pâle rayon du soleil
d'hiver, qui domine plus loin le
tumulte des tempêtes

Une agence de voyages, dit en pas-
sant un étranger à celle qui l'accom-
pagne.

Mais de quels voyages 1

Georges ARQUÉ.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

Le retour du lieutenant de vaisseau Guilbaud

Le lieutenant de vaisseau Cuilbaud est
arrivé à Aboukir dimanche, a 14 heures,
après avoir parcouru 10.000 kilomètres
depuis Lokodja, au confluent du Niger
et de la Benoué. 11 avait quitté Lokodja
le 20 janvier. En vingt-trois jours. Cuit-
baud a couvert treize étapes, de 800
kilomètres en moyenne. Il est passé par
Fort-Archamboult, Bangui et Stanleyville,
a fait escale au lac Tchad, au lac Victo-
ria, puis a redescendu la vallée du Nil.

On se souvient que le lieutenant de
vaisseau Guilbaud était parti de Barre
avec le lieutenant de vaisseau Bernard,
mais qu'une avarie de moteur l'avait
arrété à, Lokodja, où il est resté deux
mois et demi.

Pendant ce temps son appareil a été
exposé aux dures conditions climatiques
des tropiques et la saison défavorable'
est arrivée, fraisant baisser la hauteur
d'eau des rivières, les asséchant parfois
et réduisant dans de fortes proportions
les surfaces d'eau où un hydravion peut
se poser. Guilbnud a pu dominer ces
obstacles et s'apprête à rentrer en France
par' Beyrouth, Makry, Constantinople,
Athènes,' lfalte et Bizerte. Son arrivée i
Saint-Raphael est prévue pour le le,
mars.

LES TROIS ARGENTINS
SERONT-ILS EXTRADES ?
Ils font la grève de la faim pour protester

contre leur extradition

On n'a pas oublié l'arrestation des
trois Argentins Ascaso, Durutti et Jover,
inculpés d'avoir fomenté un complot
contre la vie du roi d'Espagne, lors du
dernier voyage d'Alphonse XIII en
France. L'Espagne, le Chili et la Répu-
blique Argentine réclamaient leur extra-
dition.

Un décret, rendu il y a un mois, accor-
dait cette extradition à la République
Argentine, mais la refusait à l'Espagne
et au Chill. Un vapeur allemand, parti
jeudi dernier, devait conduire les trois
inculpés en Argentine. Mais, sur la
demande de leurs avocats, %Il' Berthon
et Renaudel, leur départ a été différé.

Une nouvelle loi sur l'extradition a
été, en effet, votée par le Sénat, mais
pas encore par la Chambre. Les trois
Argentins demandent à bénéficier, par
provision, de ce nouveau texte législa-
tif. l'our marquer leur volonté de n'être
pas extradés, ils faisaient, depuis samedi,
il la Santé, la grève de la fatm. Ils ont
été transférés hier au dépôt et le conseil
des ministres statuera aujourd'hui aur
leur sort,

LÉGION D'HONNEUR
INTERÎEUR

Services de police

uffirirr M. BenoiM, commissaire divl-au contrôle général des services
de recherches Judiciaires à la direction de
la sûreté générale à Paris.

Chevaliers Le Luc, commissaire de
police mobile au contrôle général des ser-
vices de recherches Judiciaires à la dlreo-
,Ion de la sûreté générale Erraux, commis-
âulre spécial de police il la direction de la
sûreté frènérnlc Balmndler. commissaire de
police mnbile il la première brigade régio-
mtie il Versailles Chapelier, commissairede police à Vichy Uilaut, commis-
:airo divisionnaire il la pi'Ofi'Cture de police
Lacroix, commlasatre d'arrondissement dp j
li Ville de Paris. 1

Sapeurs-pompiers
'•Jievaliem MM. Lalo, capitalue roraman-

i-lief dn bataillon commandant la compagnie,
de Itouen Légerot, capitaine commandant la
compagnie de Salnt-Ouen (Seine) Boisseau,
capitaine au bataillon de Nantfs Dalé. lieu-
tenant A la iuUdiviàion de Sallns (Jura).

Très bien, interrompit Chantecoq
au passage.

Jh pris !e premier train pour
Paris, «.t, sans méme passer chez moi,
je suis venu vous retrouver car j'avais
h,ite cle rous mettre au courant de ma
mésaventure.

Xous commencions, ma fille et mol,
il étro inquiets, déclarait Chantecoq.

Tu vois, père. observait Colette,
que je n'avais pas tout à fait tort.

Et moi, soulignait le détective
avec un bon sourire, je constate que
taon flair, une fois de plus, ne m'a pas
mis en défaut

N'empêche que M. Bellegarde a
couru un grand danger.

Helphégor a tenu sa promesse,
affirmait le reporter car c'est lui, j'en
suis sûr, qui m'a frappé.

Dites plutôt qu'il a voulu vous
faire assassiner, rectifiait Chantecoq.

Alors, s'écriait Bellegarde, vous
croyez que ce n'est pas lui qui m'a
administré ce coup de mntraque ?

C'est impossible Au moment pré-
cis oit vous arriviez a Nesles-ln-Vallée,
Belphégor s'introduisait chez Mlle Des-
roches.

Et savez-vous pourquoi
Je ne m'en doute même pas 1

Et le détective scanda avec force
Pour y dérober votre correspon-

dance 1

Vous eu êtes sûr
Absolument sQr Je viens de pas-

ser deux heures chez cette jeune femme.
C'est effarant ponctua Belle-

sarde d'nne voix sourde, tandis que
Colette, le visage subitement attristé,
regardait fixement le sol.

Ce n'est pas tout J reprenait le
grand limier.

Et désignant au journaliste les trots

UN ECHO DE L'AFFAIRE BONNOT

LA l~ CHAMBRE CIVILE
PRONONCE LE DIVORCE

DE KILBALTCHICHE
ET RIRETTE MAITREJEAN

Lointain écho de l'affaire Bonnot,
le divorce Kilballchiche-RirelteMai-
trejean a occupé, hier, les juges de
la première chambre, présidée par
M. Duport. Les années se sont écou-
lées, mais les souvenirs du fameux
procès de 1913 sont demeurés vivaces.

Des compagnons de Bonnot,
Kilballchiche était de beaucoup le
plus cultivé et le plus intelligent, en
dépit de là réputation de Raymond
la Science.

Il avait, on le sait, pour compagne
Rirel.te Mailrejean. directrice du
journal YAnarrhie. Kilbaltchiclie fut
condamné à cinq ans de réclusion
tandis que Rirett«sétait acquittée. Il
fut incarcéré à Melun où sa compa-
gne souvent allait le voir. Pendant
la guerre, le 3 août 1915, elle
l'épousa afin de pouvoir s'occuper
plus régulièrement de lui. En 1917,
Kilbaltehiche l i b é r rejoignait sa
femme à Paris.

Mais il ne demeura que fort peu
de temps avec elle car. lorsqu'éclata
en Russie la révolution de septem-
bre, Kilbaltchiche rentra dans son
pays, où il occupe actuellement une
situation importante dans l'adminis-
tration, à Leningrad. Et. il' oublia
Rirette, qui demanda le divorce.

Ayant constitué avoué, le mari
volage se contenta de faire parvenir
à son épouse une lettre laconique
disant

« Madame. je ne puis que vous con-
firmer ce que vous savez. Je suis fixé en
U. R. S. S-, où ma vie s'est refaite. Il
vous appartient désormais de déduire dn
ces faits toutes les conséquences légales
et morales.

Et veuillez croire, madame, etc..
Mme Kilbaltchichn demanda à

M* Raphaël Adad, qui l'avait défen-
due lors du procès de la bande
tragique, de l'assister et de s'occu-
per des formalités. Et. le tribunal
vient de prononcer le divorce en fa-
veur de l'épouse délaissée, « attendu
que le concluant ne saurait revenir
sur sa décision du 25 février 1926
de ne pas reprendre la vie com-
mune, et que son intention est éga-
lement de ne pas réintégrer le domi-
cile conjugal».

TUÉ DANS UN ACCIDENT D'AUTO

Bordeaux, li février (dép. Fournier.)
M. Charles Mercier, vingt-sept ans,

gravissait en auto la côte d'Hautefort
(Dordogne), lorsque sa voiture tomba
dans 'un ravin. M. Oharles Mercier a eu le
thorax enfoncé par son volant et a suc-
'combe.

UN AVION CAPOTE
EN ATTERRISSANT,A ORLY

Le pilote est tain et sauf

Le pilote civil Jean Bivray, vingt-trois
ans, demcurant à Créteil, 13, rue des
Ottaps, faisait, hier vers 11 h. 30, un vol
d'entraînement au camp d'Orly.

Ayant constaté une avarie de moteur,
il atterrit dans un champ situé avenue
de Villencuve-Ie-Roi, à Orly. Le train
d'atterissage s'étant brisé en venant en
contact avec le sol, l'appareil capota. Le
pilote fut dégagé sans avoir éprouvé
aucun mal.

LONDRES VA APPLAUDIR
LE GUIGNOL LYONNAIS

Pour la première fois, jeudi, les Lon-
doniens vont applaudir Guignol, Gnafron,
Cadet et Madelon.

Toute la troupe du Guignol lyonnais
s'embarque aujourd'hui pour l'Angle-
terre, sous la conduite de M. Justin
Godart, ancien ministre, sénateur du
Rhône, qui la présentera lui-mdme à la
colonie française de Londres.

il y aura, dans une salle de l'Institut
français, une représentation, en costumes
du dix-huitième siècle, des Précieuses
Ridicules. C'est M. Nichthauser, directeur
du Guignol, qui a adapté le texte de

A leur retour Parts, les marionnettes
joueront le 20 février, pour l'œuvre des

H. Nichthauser
(D'après un portrait de Bonnardel.)

Taudi8, dans les salons du ministère de
la Marine, et le lendemain, pour le Soudes

écoles, à la mairie du troisième
arrondissement.

missives qui étaient encore étalées sur
la table, il fit

Examinez ces lettres très attenti-
vement, je vous prie.

Jacques se pencha, se demandant où
le détective voulait en venir.

Au bout d'un moment, Chantecoq
reprenait

Vous ne remarquez rien de parti-
culier. d'étrange mtme ?

Ma foi non.
Vous ne trouvez pas qu'il existe

certaines analogies entre votre écriture
et celle de Belphégor ?

Et tout en parlait. le détective dési-
unalt du doigt au jeunp reporter les
lettres B et G du mot Belphégor.

Jacques, très troublé, déclarait
A première vue je ne l'avais pas

remarqué 1.
x Mais je dois reconnaître que, comme

toujours, vous avez absolument raison.
Et tout en lisant le détective bien

en face Il ajouta
Rt vous en concluez

Avec un accent de conviction pro-
fonde Chantecoq martelaJ'en conclus que Belphégor, après
vous avoir fait assommer et jeter il
l'eau par ses complices, cherche à vous
attribuer ses forfaits.

Le reporter s'écriait, en un violent
sursaut de protestation

Mais c'est abominable 1

Le plus tranquillement du monde, le
roi des détectives scandait

C'est parfait, au contraire.
Parfait Comment cela ? répé-

tait Bellegarde au comble de la stupé-
faction.

Il dlrigea son regard, d'abord vers
Colette à laquelle la présence du jour-
naliste et l'attitude si nette de son
père semblaient avoir rendu toute sa
confiance et toute son énergie, puis vers

Propos de bonne humeur

LA PLUS BELLE COURGE DU MONDE

L'autre vendredi, qui est ie jour du
marché, comme vous ne l'ignorez point,
j'étais entré chez la mère Catafion pour
déguster uue de ces bouteilles de Clairette
dont elle a la spécialité.

Or, à la table voisine, se trouvaient
trois jardiniers qui étaient venus à Gonfle-
liouhgue pour vendre
leur légume, et qui
cassaient la croûte
avant que de retourner
chacun dans son pays.
Il y avait là Jinjourle,
de Saint-Coudounat;
Pastiflot, de Bédigas-
sur-Dourgue, et le
3afian, de Sainte-Bou-
dufte, trois gaillards
qui, comme tous les
jardiniers, ont la lan-
gue bien pendue.

Et le Gafian disait
Qu'est-ce que

vous voulez que je
vous dise? En somme,
tout ça, c'est une
question de chance
Moi qui vous parle,
l'année dernière, j'ai
récolté de si erosses
carottes qu'avec une seule on pouvait faire
trois repas à notre cochon!

Mais Jinjourle, haussant les épaules
Ah! va! Tu me fais rire avec tes

carottes Il fallait voir mes choux-fleurs
Tiens, l'autre mardi, j'en chargeai trois
sur ma charrette Eh bien 1 tu connais ma
mule?. C'est pourtant une bête solidel
Mon homme, elle en avait plein son
collier, et quand nous sommes arrivés à
Pontias, elle n'en pouvait plus Les sol-
dats m'achetèrent la moitié d'un de mes
choux, et il y en eut pour nourrir toute
la garnison! Depuis huit heures du
matin jusqu'à la nuit, je détaillai le reste,
livre par livre, et je n'ai pas eu le temps
de boire un canon! Tout Pontias s'est
réôalé de mes choux et le parfum en
a embaumé le pays au moins pendant
trois jours

Pastiflot, qui tirait sur sa courte pipe,
hocha la tête, et, ayant craché de côté

Je te crois! Mais peut-être, ce que
tu ne voudrais pas croire, toi, c'est ce
que je vais vous raconter. Et pourtant,
braves amis que vous êtes, c'est la pure
vérité, et à Bédigas-sur-Dourgue tout le
monde pourrait vous le certifier!

Je possède, vous le savez, le long de
Riaille, un petit jardin béni du Bon Dieu!
Tout y pousse que c'en est une bénédic-
tion, et si rapidement que l'on voit c la

NOS ÉCHOS®
La flammedu Souvenirseraraniméeparl'Unionnationaledencombattantsde la
Garenae-CuK>irit)e*.Conseildesministres,h.10heure;àl'Elysée,
souslaprésidencedeM.Doumergue.

Sénat:Séanceà 13heures(interpellations
sur la politiquedouanièredu gouvernc-
ment).ChambredesdéputésSéancek 13Heures
(sultedu débatsur le cahierde crédits
supplémentaires)ExpositionsSociétédesaquarellistesfran-
çais,8,ruedeSi'e (Clôture).Lespein-
tres de Paris,iî l>if,boulevardde La
Tour-Maubourg-(clôture). Salond'hiver,
avenneVlctor-Emmanuol-III.

CongrèsFédérationnationaledes syndi-
catsdesexpéditeursde volailles,beurra
etœufs,82.ruedeVarenne.Manifestationde la Liguedes patriotes,

il. salleWagram.
Courset conférencesInstitutcatholique,
M.Auriault« L'idéemarlaledanssaint
Irénée». 14h. lô M.de Graudmalsou

Lesœuvre?sousle se-comlEmpire»,15Il. Ni.Lesourd« deRoelieehouart
etd'Esparl^s,ambassadeursprèsle Saint-
Stè^er, 17h.15,19,rued'Assas. Musée
du Urnvre« Lesprincipauxmussesdel'étranger», li I). 43,i, ciualdesTuHe-
ries. M.Fupairon« Dela silenceet
del'art du théâtre»,20h. 241,bou-
levardRaàpail. lime Bertheaume
«L'interne»,SI Il.,27,ruedu Somme-Ni. A.Klein «Lagrondemisère
destravailleursIntellectuels20h. 43,2t, rueBergère. M.HourîicQLes
chambresdu Vatican»,14h. i5, musée
du Louvre(4. quai des Tuileries).

Galadol'UniondesArts,20h. théâtre
de la Mirhodiere.Réuniond'ancienscombattantsA.C.des

et 2210R.1.et R.1.T.,Il., 28,
boulevardde Strasbourg.

T. S. F. Emissionset radio-concertsdu
PHilParisienet desprincipalesstations
deFrancoetdel'étranger.(VoirauCour-
rierdesamateurs.)
Le présidentdu Conseila reçu une

déléga'tionde parlementairesde Mcur-

le roi des détectives, qui le considérait,
l'œil brillant de toute la lumineuse
intelligence qui rayonnait en son cer-
veau.

Chantecoq reprit, tout en frappant
cordialement sur l'épaule du jeune
homme, littéralement bouleversé.

Ecoutez-moi bien Et vous ailez
être persuadé comme moi que nous
commençons il sortir enfin des ténèbres
dans lesquelles nous nous débattons.

s> D'abord, n'nvons-nous pns acquis
deux certitudes V.

» La première, c'est que Belphégor
n'est pas un criminel Isolé, et qu'il a
même des complices prêts il accomplir
toutes les besognes qu tl leur commande.

» Ne venez-vous pas, mon cher ami,
de l'apprendre il vos dépens ?

C'est exact.
Ensuite n'avons-nous pas entre les

mains la preuve manifeste, Irréfutable,
que Belphégor cherche k se faire passer
pour vous7

D'accord I

Eh bien I je trouve que c'est un
résultat fort appréciable. Et si vous
acceptez de marcher arec mot, la main
dans la main, je vous assure que d'ici
peu nous tiendrons Belphégor et sa
bnnde.

Très impressionné par l'attitude st
catégorique du grand limier, Jacques
demandait

Que dois-je faire ?
Brusquement, Chuntecoq répliquait

Disparaître I

Disparaître s'écriait Beilegarde.
C'est impossible c'est.

Il s'arrêta. Colette le suppliait, d'un
regard anxieux, d'écouter son père, qui
reprenait aussitôtOn plutôt, fit-il, de demeurer Ici, à
l'insu de tous, ce qui me permettra de
tendre à Belphégor un piège de ma façon

liéume grandir et se développer à vue
ti'œil J'y ai récolté, cette année, des
courges comme jamais de votre vie vous
n'en avez vu de pareilles I Je veux bien
passer pour un menteur tout le restant de
ma vie si la plus petite jetait pas aussi
grosse qu'une tine de trois hectolitres

1)'ailleurs, vous auez voir ce qui nous est
arrivé un jour.

Ce matin-là, la femme va à l'établ2
pour porter à manger à notre truie.
Mais point de truie La porte était
restée ouverte, et cherche que tu cher-
cheras, pas plus de truie que dans le coin
de mon œil! Vous pensez si nous étions
désolés! Une bête qui valait ses quinze
cents francs comme un sou!

Or qui ne vous a pas dit que, le
lendemain, nous trouvons la truie dans le
jardin! Elle avait commencé de gri-
gnoter une de nos courges, et, peu à peu,
elle y avait fait un trou assez grand pour
pouvoir y entrer, et elle s'y était intro-
duite, la malandrine! pour sans doute y
travailler des mâchoires plus à son aise,
et aussi peut-être pour que nul ne la
vienne déranger de sa ripaille! Et quand

vous dites pourtant. La courge poussait
si rapidement que la truie ne pouvait plus

y suthre, et que le
trou se boucha, et
que voilà notre bête
prisonnière1.

Elle y resta tout
le jour et toute la
nuit! Et ce ne fut
que le lendemain, et
encore vers les trois
heures de vêpres,
qu'ayantcontinué son
travail elle put faire
un autre trou de
l'autre côté, par où
elle sortit. Hein
cela ne semble pas
vrai! Mais les voi-
sins sont là pour
vous le dire, qui,

avec nous, se trou-
vaient dans le jardin
quand elle fit sa
réapparition

> Mais ce n'est
pas tout! Ah! qui
n'a pas vu cela n'a
rien vu! Vous le
croirez si vous vou-

lez, mais, derrière la truie, voilà-t-il pas
qu'il sort treize petits pourceaux! Pen-
dant la nuit, elle avait fait ses petits
dans la courge

Ainsi parla PastiHot– Ni Jinjourle ni
!e Gafau ne se récrièrent. Mais, moi, je
'i!ai, car je connais les gens de Bédigas-
sur-Dourgue, et j'avais assez de cette
histoire pour cette fois.

Rodolphe Brincer.

thc-et-Mosclle,conduite par M. Marin,
ministre des Pensions, qui a invité M.
Poinoaré à assister à différentes céré-
monies mutualistes qui vont être orga-
nisées à Nancy et à Lunévillc.

M. Herriot, ministre de l'Instruction
publique, s'est fait représenter, hier,
par M. Bollaërt, directeur de son cabinet.
au vernissage du Salon annuel des
artistes septentrionaux, organisé par
l'Association générale des originaires et
amis du département du Nord.

La marquise de Baye, présidonle du
comité féminin des A. 1'. a réuni chez
elle, samedi dernier, les membres de ce
comité et les délégués de la presse pour
la création des retraites gratuites pour
les travailleurs intellectuels, et l'attribu-
tion des prix offerts par de nombreuses
personnalités artistiques, littéraires et
scientifiques. Reconnu Mme Raymond
Poincaré, Mme Marcel Prévost, Mme
Pierre Dupuy, Mme Marie Gasquet, Mme
Jeanne Landre, Mme Yvonne Astruc,
Mme Suzanne Dcvoyod, sociétaire de la
Comédie-Française; Mme Isabelle Sandy,
M. et Mme Binet-Valmer, Mme Renault,
vicomtesse de Buysieul, secrétaire géné-
rale, etc., etc.: MM. Ernest Charles, Paul
Souday, Xanvof, etc., etc.

Actuellement, pendant l'exposition spé-
ciale de baa de soie et pour quelques
jours seulement, nos élégantes trouve-
ront chez Marnv de ravissants bas'
d'usage pour la ville, en pure sole natu-
relle, avco baguette à jours, semelle et
petit revers en ni, qualilé recommandée,
dans les plus jolies nuances à la mode.
au prix exceptionnel de 25 francs; bas
tout soie, solides, et bas pour le soir.
maihles, 40 et 44. à 40 et 50 francs,; sous-
has en pure laine mérinos, 15 francs
33, rue Tronchet.

et dans lequel Il ne manquera pas de
tomber.

Ce piège, quel est-il ? Je n'en sais
rien, car j'ai besoin de réfléchir en-
core. de me recueillir.

Mais soyez tranquille, je le trouve-
rai avant peu, et vous m'aurez ainsi
puissamment aidé à triompher de ce
sinistre bandit dont J'ai juré d'avoir
la peau

Monsieur Chantecoq, reprenait
Beile.sarde. depuis longtemps je vous
avais voué une grande admiration
mais maintenant que je vous connais
personnellement, je me sens attiré vers
vous par une confiance absolue et par
une sympathie toute naturelle qui ne
demande qu'à se changer en solide
i amitié.

Aussi croyez que je serais très heu-
reux et très fier d'être votre collabora-
teur dans cette affaire qui a ménagé
et ménagera encore au grand détective
que vous êtes et nu modeste journaliste
que je suis des surprises sensation-
nelles.

J'en suis non moins convaincu
que vous, mon cher ami

Cependant permettez-moi de vous
dire que vous exigez de moi un sacri-
fice devant lequel j'al un peu le droit
d'hésiter.Et pourquoi ?

Vous me demandez de disparaîtreî
Mais n'est-ee pas fuir en quelque sorte
devant l'ennemi ?

Ç&, mon cher reporter, c'est de la
littérature, répondait gaiement Chante-
coq.

Et puisque vous vous transportez
tout coup sur ce terrain, ou vous
devez vous trouver beaucoup plus
l'aise que moi, laissez-moi cependant
vous rappeler que jadis, ainsi qu'on
vous l'a appris au lycée, très souvent.

Savon

de3fr.sâ ffrs
ENTRE LE PALAIS ET LA SANTÉ

UN DÉTENU S'ÉVADE
DU "PANIER A SALADE"

Un peu avant 16 heures, des gardiens
de la prison de la Santé. vérifiant,
l'arrivée d'une voiture cellulaire, le nom-
bre et l'identité des prisonniers ramenés
du palais de justice, constatèrent quel'un d'eux manquait à l'appel.

L'inspection de la cellule n° 2, où le
voyageuravait pris place au départ

du palais de justice, fit découvrir, dans
le plancher, un trou assez large et, surla banquette, une tige fer ayant servt à
le pratiquer.

Le prisonnier disparu s'était tout bon-
nement évadé en cours de route. A quel
endroit, ? On ne sait. Car ni le garde
républicain de service dans la voiture
même, ni le cooher n'ont rien remarqtté
d'anormal lors du trajet du Palais à la
Sa nié.

L'évadé qui se laissa glisser si audR-
cieusement du « panier à salade » aurisque d'être écrasé, est un nomma
Lucien Camizicv, âgé de. vingt-deux ans.Arrêté en flagrant délit de vol. il avait
comparu au début de l'après-midi, de-
vant la il' chambre correctionnelle qui
l'avait condamne deux ans de prison et
cinq ans d'interdiction de séjour.

La police judiciaire a été chargée de
retrouver C.imizicv.

LES ASCENDANTS DES MORTS
ET LE DÉLAI DE FORCLUSION

On nous prie d'insci'cr
t'ne récente Information a annoncé auxascendant.» des morts pour le pays que la

C,h:imtirv. avilit, dans sa séance du il février,
vold une proposition du gouvernementretour dn Sénat yrarogtum tout délai
de foivinsioii pour faire valnlr leur droit k
allocation, lui donnant ainsi un caractère
définitif.

La lY".l(<ratlon de? \n-rp* n mf>ros des
mort.; pou- ,'a l'rancc, qui il son siesre
sI, rut- bulonsr. Paris :17e). saisie de nom-liroiisej demandes par 'mite dp celte Infor-
mation, twur! prie de ia démentir.

Il est rtt eirct exact que la Chambre avoté, le il (Y-vi'lcr, la proposXion dont Il
s'agit. maU !• >f>imt n'a pas été appcié t
se prononce:' !u nu saurait dune être
définitive.

D'autre part. la projet présenté par
M. Louis Marin, ainistrc des Pensions, au
nom du itotivcrneiuent, est Incomplet puis-
qu'il ne fait que proroger le délai de for-
clusion, tandis qu'une contre-proposition de
31. carrére, sénateur, vient d'être déposée
sur le bureau de la Haute Assemblée, ten-
dant il le supprimer coniniêtemem.

11 est donc il souhaiter que ce contre-
projet de M. Carrére. plus jéirtreux que
celui de AI. Marin, ministre des Pensions,
recueille l'adhésion unanime du Sénat.
C'est ce que les ascendants désirent, car
toute antre solution ne leur donnerait pas
satisfaction.

Les conférences sur te Grand Siècle
à la Bibliothèque nationale

Les jours et prix des conférences qui vun:
être faites rue Richelieu, durant l'expo-
sition, sont les suivants le i( février, l'.4u-
Tore d'un rirand rùgne, par M. G. Lacour-
Gayet, de l'institut te a mars, Colbcrt, par
if. G. Dupont-Ferrier, professeur l'écolo
des Cli.irtes le 9 mars. le Salon de Céli-
iruïne. par M. Henry Bldou le 1: mars, la
itamrue de fer, par M. Fr. Fu!ick--Bretit:iiu)
le in mars. Poussin et tes oriijliies d« style
Loute XIV, par M. L. Hourtlcq. professeur

l'Ecole des beaux-arts; le 19 macs, ta
Société et l'Etal économit/ue, par M. G. La-
cour-Gayet, de l'Institut In 53 mars, Ver-
sailles, miroir du grand siècle, par M. Pierre
do Nolhai; le S6 mars, Louis Â'/v et l'MIf-
mnrme, par M. G. Pagres, professeur b la
Sorbonnc le 30 mars. les Hontes de France,
les moyens de transport /i l'époque de
Louis XIV, par AI. Jean Brunlics, professeur
au Collège de France: le 2 avril. Parle
.fous louis X/V, par M. Jlairel T'of-l- le
5 avril. Louis XIV et les écrivain- par M.
André Heilessort, et. le 9 avril, la A'/n d'une
apothéose,par Si. O. Lacour-Gayet, de l'Ins-
titut. Les douze conférences pour 90 francs.
et une conférence pour 9 francs. On sous-
crit d'urgence à la Bibliothèque nationale.

Les syndicats d'instituteurs
et le monopole de l'enseignement

I.o* syndicats d'instltutci'i's, ivunls a
Strasbourg: t'etc dernier, ont décidé de
même l'étude, pour le congres de
la question de la nationalisation de l'en-
seignement primaire C'est pourquoi la
ccmmtssion pédagogique du syndicat natio-
nal des tnatituteurs vient d'adresse)' à tou-
tes les sections départementales un ques-
tionnaire devant leur servir de pian de tra-
vail droits de l'enfant, des parents et de
l'Etat en matière d'Instruction établisse-
ment du monopole ou de la liberté contrô-
lée, etc.

lîappelons que la question du monopole
avait été inscrite au programme des tra-
vaux du congres que devait tenir à Mmes,
en 1914, la Fédération des amicales d'insti-
tuteurs assemblée que la déclaration de
guerre empêcha de réunir. D'après les indi-
cations fournies alors par la majorité des
Amicales, le rapporteur de concluait
ainsi «

L'établissement du monopole de
l'enseignement n'est pas plus désirable au
point d<> vue péttagoglque qu'au point de
vue politique ou juridique ».
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les guerriers romains, qui n'avaient pas
précisément la réputation d'être des
poltrons, feignaient de fuir devant
leurs adversaires afin de mieux les
attirer sur le terrain de contre-attaque
qu'ils nvnlent choisi.

Monsieur Chantecoq. je constate
que vous n'avez pas oublié vos classi-
ques. et je m'incline devant votre êru-
dition et votre argument, qui est d'ail·
leurs sans répliqne.

Il est évident que si vous voulez
attirer Belphégor dans un de ces piè-
ges remarquables dont vous avez le
secret. Il est préPérnble qu'il me croie
mort plutbt que vivant.

Vous voyez bien soulignait le
grand limier.

F!xcusez-rnnl, je n'ai pns terminé.
déclarait Bellegarde.

Si, hélas 1 je n'ai plus de proches
parents, je compte quelques bons amis.

Et vous avez peur de les inquié-
ter ?

Mon Dieu oui
Quand ils connnitront Ii raison de

votre disparition, Ils seront les premier
il vous lit pardonner.

Pmn-Ctre
Vous pouvez dire sûrement.Il il y a mon journal. je me

dois à lui.
Chnntecoq objectait:

Ye préparez-vous pas un des coups
de reportage qui vous vaudra, nu con-
traire, toutes les plus chaleureuses
félicitations de votre directeur ?

f.e regard tout brillant de la loyauté
qui était en lui, Jacques s'écriait

N'nurn-t-Il pas le droit de me
reprocher de m'être montré trop dis-
cret avec lui

(A suivre.)

Film SU Cinéromans. Edit. PatSé-CoruoiLhim



UN NOUVEAU DISCOURS

DU COMTE WËSTARP

x Les nationalistes, dit-il, doivent
exploiter Locarno et Genève,
mais ils n'admettront jamais la

frontière polono-allemande »

Berlin, ii février (dép. Havas.)
Le comte Westarp a prononcé

hier, à Scimcidemuhl,dans une réu-
ni'on nationaliste, un long discours
sur la politique générale allemande.
Il a déclaré notamment au sujet de
la politique étrangère, que quoique
les traités de Locarno et de Genève
aient été conclus contre la volonté
des nationalistes allemands, l'entrée
de l'Allemagne à la S. D. N. a mis
ces derniers en présence d'un fait
accompli. Les nationalistes doivent
tâcher d'acquérir de l'influence sur
le développement de la politique de
Locarno et de Genève. Ils sont par-
ti'sans d'une politique d'entente,
mais celle-ci doit être réciproque.

Avant de conclure le traité de
Locarno et celui de Genève, a ajouté le
chef nationaliste, on aurait dû exiger
de la partie adverse l'accomplissement
de certaines prestations. Il faut actuel-
lement s'efforcer d'obtenir des avanta-
ges et, avant tout, entamer la lutte
contre le mensonge de la culpabilité do
l'Allemagne dans la guerre. L'Allemagne
doit enfin poursuivre dans la S. D. N.
une politique d'entente, elle doit avoir
comme but immédiat la libération de la
Rhénanie.

Parlant do la frontière' orientale
allemande, le comte Westarp a dit
que celle-ci n'i pas été garantie et
qu'elle ne devrait jamais l'être le
couloir polonais et le partage de la
Haute-Silésie sont des choses rmpos- j
sibles.

Le comte Westarp a conclu en
exprimant l'espoir que le nouveau
gouvernement constituerait un pro-
grès pour le peuple et pour la
patrie.

malgré les attaques travaillistes
la Chambre des communes

adopte sans scrutin l'adresse

en réponse au discours du trône

Londres, 1t février (dép. Petit Parisien.)
La Chambre des communes a rllscuté

cette nuit un nouvel amendement il
l'adresse. Il s'agissait de l'amendement
travailliste exprimant le regret que le
discours du trône ait annonce une
réforme de la loi réglementant les con-
flits industriels.

C'est M. Clynes qui, au nom du Labour
Party, a engagé l'attaque. Il a fait le
procès de la politique du gouvernement
au cours de la grève minière et con-
testé au cabinet et au Parlement le droit
dc modifier te atatut des Trades-Unions
sans demander au préalable un nouveau
mandat à l'électorat.

L'intervention de sir John Simons a eu
1m caractère presque sensationnel. Sans
consulter ses collègues libéraux, rémi-
nent juriste a exprimé l'avis que tant
que le Labour Party n'aurait pas défini-
tivement renié la grève générale, qu'il
tient pour Illégale, il ne serait pas fondé
à condamner d'avance un projet de loi
qui peut contenir des dispositions se rap-
portant il ce sujet.

Un certain nombre de députés libéraux,
laprê? avoir' pris l'avis de Lloyd
Cieorge, absent des débats, devaient dans
la suite affirmer que sir John Simons
n'engageait pas la responsabilité du parti
et devait voter avec le Labour Party. La
discussion s'est prolongée jusqu'à 23' heu-
res; Après une réplique de sir Douglas
Hog, attorney général, l'amendement tra-
vailliste a été rejeté par 313 voix contre

Quelques minutes plus tard,
J'adresse en réponse au discours du
trône était adoptée sans scrutin.

Tremblement de terre en Yougoslavie

12 MORTS RIEN QU'A SARAJEVO

Vienne, 14 février (dép. Petit Parisien.)
Le sismographe de l'observaLolre de

Vienne enregistré un fort tremblement
rie terre qui se serait produit à une dis-
tance de f>00 kilomètres.

On mande de Zagreb à la Tagos Post
que l'Herzégovine a été fortement atteinte
par oe séisme. On signale de forts
dégâts dans les localités de Mostar et de
Rloil-ovitch, en Dalmalie, et dans la ré-

breuses victimes. A Sarajevo, une ava-
Ianche a englouti dix maisons. Il y aurait

'douze morts.
Les sismographes locaux ont en.regis-

tré dix-neuf secousses consécutives.

Une centaine d'habilacts, au Japon

périssent victimes d uue tempêta de neige

Londres, 11 février [dép. Petit Paris.)
Selon un message Central News de

Tokio, une tempête de neige, d'une vio-
lence sans précédent, a balayé hier la
préfecture de Nuigata et provoqué
l'écroulement d'un nombre considérable
de maisons. Près de cent habitants au-
raient péri au cours de l'ouragan.

ROUTES BLOQUEES EN PALESTINE

Londres, 14 février (dép. Petit Parisien.)
Un message Exchungc Telegraph de

Jérusalem signale la violence des tem-
pètes de neige qui sévissent dans li
région. La route entre Jérusalem et
llébron a été bloquée et le Jourdain
subit une telle crue que toutes les com-
munications avec la Transjordanio ont
ét,6 interrompues.

LE BROUILLARD PÈSE TOUJOURS
SUR LONDRES ET LA TAMISE

Londres, 14 février [dép. Havas,)
C'est le quatrième jour qu'un épais

brouillard recouvre Lond,res et. l'Angle-
terre méridionale. La navigation est
arrêtée à l'estuaire de la Tamise, et les
trains provenant du sud arrivent dans la
capitale avec des retards considérables.

Justice expéditive au Mexique
contre quatre saboteurs de la voie

Mexico, 1-'t février (dép. Havas.)
Quatre hommes ont été arrêtés au

lnoment où ils détruisaient la voie fer-
rée, sur la ligne de Torreon-Durango.

On les n contraints d'abord à réparer
la voie. Ensuite on les a exécutés.

Audacieux cambriolage à Tunis
chez un magistrat français

Tunis, février {dép. Petit Parisien.)
Un cambriolage a été commis avec une

audace inouïe en plein jour dans la villa
habitée par il- Hugues, président de la
chambre des requêtes au tribunal indi-
gène de Ouzara. Les malfaiteurs, proll-
tant de l'absence de la famille partie en
promenade dominicale, ont brisé les
vitres et ont penétré dans la villa qui
fut retrouvée complètement bouleversée.
Ils se sont emparés de nombreux bijoux
et d'objets de valeur, mais ont négligé
d'ouvrir les tiroirs où se trouvait une
importante somme. Les voisins ne se sont
Aperçus de rien.

Graves déclarations aux Communes j
sur les rapports russo-britanniques

M. Locker Lampson, lont-tecrétaire d'Etat
au Foreign Office, reproche au gouverne-
ment de Moscou l'hostilité systématique

de sa propagande contre la Grande-Bretagne
Londres, 14 fév. (dép. Petit Parisien)

Les relations anglo-soviétiques ont
fait, aux Communes, cet après-midi,
l'objet de plusieurs queslions. Tout
d'abord, un député de la majorité
voulut savoir s'il avait été pourvu
à la succession de M. Krassine. Sur
réponse négative de M. Locker
Lampson, sous-secrétaire d'Etat au
l'oreign Office, l'iuterpellateur a de-
mandé si des négociations so pour-
suivaient actuellement entre les deux
gouvernements en vue de cetde suc-
cession. Sans commentaires, le sous-
secrétaire d'Etat, s'est borné à un
« non » catégorique.

Interrogé ensuite par divers dé-
putés du parti conservateur sur la
question de savoir si le gouverne-
ment soviétique s'était conformé à
l'e#prit et à la lettre du traité com-
mercial intervenu .entre les deux
pays, :\1. Locker Lampson a répondu
nettem'ent que les obligations créées
aux deux parties par ledit traité
avaient été violées « d'une façon
patente et répétée par le gouverne-
ment de Moscou ». il a même ajouté
teztuellement

Si l'honorable interpellalcur veut
se donner la peine de lire, telles qu'elles
ont été reproduites dans la presse bri-
tannique, certaines communications of-
ficielles des chefs soviétiques, il pourra
se convaincre, sans avoir besoin de
précisions du Foreign Offlce, de l'host.i-
lité de la propagande menée systémati-
quement contre la Grande-Bretagne.

Appelé à son tour à intervenir,
le premier ministre s'est montré fa-
vorable à un débat parlementaire
sur la question des relations anglo-
russes, mais a réservé sa liberté de
décision quant à la date du débat.

L'EX-ROI DU HEDJAZ
HUSSEIN IBN ALI A L'AGONIE

Londres, 14 février {dép. Radio.)
On annonce de Chypre, où il se

trouve actuellement, que l'ex-roi du
Hedjaz, Hussein Ibn Ali, est à toute
extrémité.

L'AGITATION ANTI-ANGLAISE

REPREND EN CHINE

Londres, 14 fév. (d. Pctit Parisien.)
Des messages de Hong Kong

annoncent aujourd'hui que le gou-
verneur de cette ville a protesté
vigoureusement auprès du gouver-
nement nationaliste au sujet de l'at-
titude des soldats chinois t;ni ont
organisé une « armée des fermiers
à Sha-Tan-Kock (à une quinzaine
de kilomètres à l'est de la frontière
de la colonie de Hong-Kong) et qui
incitent les paysans la violence à
l'égard des Britanniques. Pour ras-
surer la population, le gouverneur a
ordonné des patrouilles militaires
tout le long de la frontière.

La campagne de presse anti-an-
glaise semble se poursuivre à Hong-
Kong. Un peu partout, dans la con-
cession, des placards ont été affichées
pour protester contre un accord
sino-britannique.

Selon un message Central News de
Washington, le gouvernement des
Etats-Unis a donné l'ordre il six
cents fusiliers marins de se tenir
prêts h partir pour Changhaï.

Enfin, un message Reuter de Gi-
braltar annonce que la huitième flot-
tille de destroyers, qui était arrivée
dans ce port samedi, a repris son
voyage pour les eaux chinoises
aujourd'hui.

Grave accident de sous-marin
près de Manille (?)

Londres, 14 février (dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de -si-

gnale que d'après des informations, ce-
pendant non encore confirmées, reçues
aujourd'hui dans cette ville, un « sérieux
accident » serait nrrivé a un sous-marin
de la marine des Etats-Unis. près de Ma-
nitle (Philippines).

Une célèbre artiste suédoise
se tue accidentellement en Italie

Rome, 14 février {dép. Havas.)
On mande Pontresina à la Tribuna

que, pendant une fête donnée sur la
glace, la célèbre artiste suédoise Larsen
a été précipitée dans une crevasse et a
été tuee.

Mal notés à un examen,
trois élèves autrichiens

voulaient faire sauter leur école

vienne, 1.t février (de}), Petit Parisien.)
Trois élèves de l'école des arts et mé-

tiers de Moedling, mal notés à un exa-
men, ont préparé une bombe pour faire
sauter l'établissement. N'étant pas sûrs
de la. qualité rlé leur engin, ils avaient,
en outre, acheté un pistotet Flobert.

Arrêtés sur la dénonciation d'un cama-
rade, ils ont fait des aveux complets.

UNE FEDERATION PBCFESEICNNELLE OE TENNIS

EST EN VOIE OE FORMATION

Londres, 14 février (dép. Petit Paris.)
Vincent Richards, qui a abandonné

l'amateurisme pour se joindre à l'équipe
Pyle, dans laquelle brille Suzanne Len-
gfen, a déclaré aujourd'hui qu'une fédé-
ration de professionnels du tennis était
en voie de formation et que, sous les
auspices de celle-ci, des clubs de pro-
fessionnels seraient constituées dans tou-
tes les grandes cités du monde.

UN TISSEUR TUE UNE FEMME
AU COURS D'UNE DISCUSSION

Fourmies, 14 février (dép. Havas.)
Cet après-midi, à Trélon, le tisseur

Jules Saint-Huile, quarante-sept ans, a,
au cours d'une discussion, tiré trois
coups de revolver sur son amie, la tuant
d'une halle à la tête.

Le meurtrier, arrêté peu après, a pré-
tendu qu'il était ivre et ne se rappelait
plus les circonstances du drame.

L'élection législativede la Sarthe

Le Mans, février (dép. Petit Parisien.)
Deux nouvelles listes de candidats

viennent d'être annoncées pour les élec-
tions législatives du 27 février liste
communiste, composée de MM. Barré,
ouvrier charron-forgeron, au Mans: Es-
nault, cutivatcur a Thorigné Ferré,
comptable au Mans, et liste agricole
indépendante comprenant MM. Thi-
bault, conseiller général de Conlie;
Bondu. garagiste au Mans Bédouet, né-
gociant en bestiaux, à Rouea.

L'ASSASSIN PRESUME

DU LIVREURDE FARINE
EST ARRÊTÉ

C'est un ancien entrepreneur de
transports de la région. Bien
qu'il nie, il a déjà été reconnu
par plusieurs témoins comme
ayant accompagné la victime

dans sa dernière tournée de livraison
Laon, 14 fév. {dép. l'etit Parisien.)
Il semble bien que la justice tienne

dès maintenant l'assassin du livreur
Louis Sauvage, dont le cadavre fut
relevé l'autre soir dans une rue de
Soissons.

C'est après unc journée d'enquête.
menée avec la plus diligente activité
par le parquet de Laon et les ins-
pecteurs de la douzième brigade
mobile que ce résultat fut acquis
Toute la matinée, les magistrats,
MM. Testut, procureur Petit, juge
d'instruction, et Mectoux, substitut,
s'étaient attachés à recueillir toutes
les indications désirables le long du
parcours suivi par -11. Sauvage dans
ia journée de samedi. Peu après, onretrouvait, abandonné à Braye-en-!La le camion du malheureux
livreur. Des (races d'incendie témoi-
gnaient qu'avant, de le quitter, le oules assassins avaient lente de le
rendre méconnaissable en y mettant
le feu.

Cette découverte permit de cir-
conscrire le cercle des investiga-
tions et, quelques heures plus tard,
les inspecteurs de la brigade mobile
arrêtaient à Collégis, petite com-
mune voisine de Braye, un ancien
entrepreneur de transports nommé
Supply, vingt-cinq ans, dont le signa-
lement correspondait de façon frap-
pante à celui que des témoins avaient
fourni de l'homme qui accompagnait
le livreur dans sa tournée de livrai-
son.

Cnnfronté avec le boulanger de
Pontavert, NI. Rouny, chez qui Sau-
vage était venu effectuer sa der-nière livraison, ainsi qu'avec d'an-
tres habitantsde cette localité,
Supply fut formellement reconnu
comme le compagnon du livreur.

Aussi, en dépit de ses dénégations
les plus véhémentes, l'ancien entre-
preneur de transports fut-il main-
tendu en élat d'arrestation. Il seraconfronté demain à Beaurieux et à
Braine avec d'autres témoins qui
rencontrèrent, samedi, Sauvage et

son compagnon.
y cut-il un assassin ou deux ?
L'enquête d'aujourd'hui, n'a pasconfirmé, d'autre part, que les assas-sins du livreur dussent être au nom-bre de deux. Sur ce point, les décla-

rations des témoins sont contradic-

M. Rouny, ne vit qu'un homme auprès
de M. Sauvage. A Vailly, un témoin
aurait remarqué deux hommes assis
sur le siège du camion et un troi-
sième, étendu à leurs pieds, roulé
dans une couverture. Celui-cin'était-
il pas le malheureux Sauvage, déjà
assassiné ? A Soissons, l'habitante de
la rue de l'Echelle-Saint-Médard n'a
pu déclarer de façon formelle si elle
avait vu deux hommes. Etle en anettement vu un, debout auprès du
camion arrêté, mais dont le moteur
tournait toujours, ce qui lui a fait
supposer qu'un autre homme était
sur te siège.

L'autopsie de la victime pratiquée
ce matin, à Soissons, par le docteur
Laplace, a établi que M. Sauvage
avait succombé à une fracture du
crâne provoquée par un instrument
contondant. Il n'est pas douteux que
le livreur, robuste et entraîné à por-ter des sacs de farine, n'a pu être tué
que par surprise, surtout s'il s'est
trouvé en face d'un seul agresseur.

UN BANDIT DE QUINZE ANS
ASSOMME A COUPS DE MARTEAU
UNE MERCIÈRE POUR LA VOLER

Charlevillc, ii février (dép. Petit Pnris.)
Le jeune Ga8tan Simide, quinze ans et

demi, demeurant à Flize, se présentait
hier soir, sous prétexte de faire un achat,
chez Mme veuve Claus, mercière, place
de la République, à Mézières. Profitant
du moment ou la commerçante empa-
quetait les objets qu'il avait achetés, il
lui asséna sur la tête une dizaine de
coups de marteau. Puis il essaya de for-
cer le tiroir-caisse.

A ce moment entra une cliente. Simide
prit la fuite, mais les passants ameutés
sur son passage lui donnèrent la chasse
et l'arrêtèrent rue d'Alsace.

Le gamin meurtrier, qui a déjà com-
mis une douzaine de vols, a été écroué.

On croit avoir retrouvé les restes
des otages de Vareddes

lieaux, 1a février (dép. Petit Parisien.)
L'opinion publique s'est émue de la

découverte faite récemment sur le terri-
toire d'Ocquerre, en bordure du chemin
de grande communication de 'Meaux à
Gandelu, par des cantonniers qui ont mis
au jour sept squelettes humains, inhumés
les uns sur les autres à une profondeur
d'un mètre.

Bien que nul débris de vêtements ou
de boutons permettant d'identifier ces
restes n'ait été trouvé à cet endroit, la
population es't disposée à croire que ces
ossements sont ceux de victimes de la
guerre et notamment des otages de
Vareddes, emmenés par les Allemands
en septembre 1914.

En vue d'élucider ce point d'histoire,
toutes les brigades de gendarmerie selivrent à des recherches auprès des
habitants et de ceux des otages revenus
de captivité.

DNE MÈRE ET SA FILLE CARBONISÉES DANS LEUR UT

Toulouse, 14 février (dép. Petit Paris.)
Au hameau de Thibe, à Laroque-Tim-

haut (Lot-et-Garonne) on a trouve Mme
veuve Marie Baboulène, quatre-vingts

ans. et sa 1111e Lucle, cinquante ans,
carbonisées dans le lit où elles cou-
chaient. Les deux femmes vivaient seu-
les on ignore s'il s'agit d'un accident
ou d'un suicide.

Une tentative criminelle
sur la ligne d'Orléans à Connerré

Châteaudun, 14 février (dép. Petit Paris.)
Un attentat a été commis sur la ligne

de l'Etat, d'Orléans à Connerré. A un
kilomètres de la gare de Civry-Saint-
Cloud, cinq poteaux télégraphiques ont
été arraches et plncés en travers de la
voie.

Un train a heurté les poteaux, sans
cependant dérailler. Un manceuvre, arrivé
dans la contrée il y a quinze jours, et
qu'on soupçonne d'être l'auteur de l'at-
tentat, a été arrêté.

A Viré (5aône-et-LOtrel, en jouant avec
un ptstoiet automatique. un garçonnet de
doaze ans tue son petit cainarade Jean
Uucneûaut

LES OURS
DANS LES_PYRENÉES

Les sceptiques ont tort I Rien qu'en décembre
dernier, onze ours ont été abattus sur le
versant français. La palme revient au
chasseur Tambel qui en est à son

treizième fauve

Nous recevons de ^f. Sorbert Cas-
teret, l'explorateur bien connu des
Pyrénées souterraittes (qui a décou-
vert encore t'été dernier la plus
haute grotte glacée connue ait
inonde), les lignes suiuantes

Il est toujours difficile de per-
suader les touristes et les baigneurs,
étrangers à la région pyrénéenne,
que les Pyrénées renferment encore
des ours.

Le promeneur estival, qui ne con-
naît que l'aspect riant de la valhie
du Lys ou l'imposant cirque de
Gavarnie, oublie que les Pyrénées,
qui atteignent jusqu'à 120 kilomè-
tres d'épaisseur, comportent d'im-
menses solitudes glacées durant six
mois de l'année, hantées uniquement
par l'isard et l'ours.

L'hiver particulièrement rigou-
reux que nous subissons a fait des-*
cendre l'ours brun au voisinage des
lieux habités, et on en signale un
peu partout.

Depuis le mois de décembre der-
nier on a tué, à notre connaissance,
sur le versant français (le versant
espagnol échappant à tout:! statis-
tique possible) onze ours.

La palme revient encore cette
année à AugusteAuthier, dit « Tam-
bel », chasseur d'ours à Aston, can-
ton des Cabannes (Ariège), qui, le
2 décembre dernier, tua trois ours
âgés respectivement de dix, six et
quatre ans, et en blessa grièvement
un quatrième.

Tambel, qui en est à son treizième
fauve, compte aussi à son actif plu-
sieurs centaines de sangliers et
d'isards. Chevalier du Mérite agri-
cole pour ses prouesses cynégétiques,
Auguste Authier est « condamné à
mort n par ses compatriotes en rai-
son de sa témérité. Eté comme hiver,
il chasse en effet toujours solitaire,
ou butte aux traîtrises de la haute
montagne et aux dangers de son
périlleux métier de tueur d'ours.

Dans les Pyrénées françaises, on
détruit en moyenne huit dix ours
par an; cette année, 'ce chiffre est
déjà dépassé et l'hiver est loin d'être
terminé. La fourrure de l'ours adulte,
qui valait, avant-guerre, 300 francs,
se vend actuellement 1,000 francs.

Parisiens qui viendrez l'été pro-
chain en villégiature dans nos sta-
tions thermales, ne vous montrez pas
aussi sceptiques quant à l'existence
de l'ours des Pyrénées.

DEPUIS CINQ ANS, DES PILLEURSDE TRAINS

AVAIENT VOLE PLUS D UN MILLION

DANS LA REGION

Quatorze inculpations, cinq arrestations
Montpellier, il février (dép. Petit Paris.)

La police mobile de Montpellier vient
de mettre la main sur une bande fort
bien organisée qui, depuis cinq ans, pillait
les trains des lignes Castres-Montpellier
et Castelnaudary-Montpelljer. Les mal-
faiteurs dérobaient surtout des ballots de
drap, des croupons de cuir et de la bouil-
lie bordelaise.

L'enquête, poursuivie dans cinq dépar-
tements, a abouti à l'inculpation de qua-torze personnes, dont cinq ont été arrê-
tées Eugène Ferret, quarante-six ans;
Emilie Caubel, dite Ja. « "Grosse. LUi
Hervé 'Tabaries, trente-cinq ans, demeu-
rant à Bédarieux; Marie-Léa Chéneal,
veuve Duchein, cinquante-deux ans, et
son neveu, Louis Gousinet, marchands
forains à Mazères (Ariège), tous deux
appréhendés à Cahors. Parmi les neuf
autres inculpés ligure un soldat actuei-
lement en garnison au Maroc.

Ferret, le chef de la bande, parait
s'être contenté de diriger les opérations
de ses associés, sans y participer direc-
tement, et de leur prêter sa camionnette.
La « Grosse Lili 0, qui est d'une force
peu commune, manipulait les ballots et,
avec l'aide de Tabaries, les jetait sur les
voies. Quant à la veuve Duchein et son
neveu, Ils écoulaient chez un tailleur de
Toulouse les marchandises volées. Maisla bonne foi de ce dernier paraît dé-
inorrtrée.

Le montant des vols de la bande est
évalué à plus d'un million. Les perquisi-
tions effectuées ont permis déjà de! récu-
pérer 260.000 francs de marchandises.

Élection à l'Académie des sciencc s
En remplacement de M. P. Weisà.

membre correspondant (section de phy-
sique générale), élu récemment membre
non résidant, l'Académie des sciences uélu hier au premier tour de scrutin et
à la presque unanimité des suffrages,
M. John Townsend, professeur de physi-
que à l'université d'Oxford.

Une mère tue son nouveau-né
en lui brisant le crâne contre un mur
Auxerre, li février (dép. Petit Parisien)

Une jeune fille de Chambeugle, près
de Joigny, Renée Poussât, dixsept ans.ayant mis au monde clandestinement unenfant dans une écurie, sa!6it le nouveau-né par les pieds, et lui brisa la tête con-tre un mur, puis elle jeta le petit cada-
vre dans une mare.

La mère coupable a fait des aveux.

Revue de la Presse

A PROPOS
DU MEMORANDUM AMÉRICAIN

Actualités (.Ni. Henry Bérenger, séna-
teur).

Territorialement, jamais la France n'a été
plus grande qu'après la guerre où l'Alle-
magne avait voulu sa destruction. une mé-
tropole de quarante millions d'habitants et de
550.000 kilomètres carrés, prolongéc par des
colonies de 56 raillions d'habitants et de
11 millions de kilomètres carrés, c'est plus
de grandeur qu'à aucun moment de son uis-
toire, la France en ait jamais atteint. Mais
cette grandeur ne va pas sans précarité. Si,
comme à la fin du dix-huitième siècle, nousn'avions pas la marine de nos colonies, com-ment pourrions-nous les défendre au ving-
tième siècle contre un Etat maritime ou unecoalition d'Etats maritimes ?

Voilà ce que contient, rtsns son fond, leproblème de la limitation des armements na-vals. Il ne se pose pas pour la France conti-
nentale seulement,mais pour la France inter-
continentale. Et il ne pourra être discuté
qu'en fonction de cette Franco Interconti-
nentale qui est devenue aujourd'hui la France
tout court.

LA RÉFORME ÉLECTORALE
La Parole M. Léon Archimbaud dé-

puté).
Nous réclamons le scrutin uninominal non

parce qu'il peut le mieux servir notre parti,
mais par un sentiment bien compris de jus-
tice électorale, il ne faut pas songer unique-
ment à l'élu, nv*ls. avant tout, à l'électeur;
or l'électeur, qu'il soit de gauche ou de
droite, est adversaire résolu de toute pro-portionnelle. Il est majoritaire et « unlnoinl-
naliste Il veut connaître son député; il
veut savoir pour qui il vote. Il sent, ins-
tinctivement, qu'en votant pour un seul
candidat, ses droits seront mieux défendus.
Le scrutin majoritaire est d'ailleurs celui
des élections cantonales, municipales et
sénatortales; il est je scrutin de la clarté.

Il faudra bien que la Chambre se pro-
nonce et qu'elle prenne une décision avant
les vacances de Pâques. Or, Pâques, c'est
le 17 avril..Nous avons a pnine deux mois
drvant nous. Après le 17 avril, c'est la cam-
pagne électorale qui va commencer.

FAITS DIVERS'
PARIS

La c Amazones de la Chapelle
La bande des « Amazones • de la Chapellevlent de se signaler par un nouvel exploit.Mme Barticr, a, Plie de la Voûte, avaitpassé la soirée chez une amie habitant Bois-(.olombes et rentrait, chez elle, l'autre nuit,

vers une Heure, lorsque, passant rue deChartres, elle fut attaquée par deux tan-
mes. L'une lui porta un coup de coteau
il la gorge, laiidls que l'autre la dépouillaitde son argent et de ses bijoux. L'Inspec-teur l'aganelll, du troisième district, a(laits 1(,, signalement fourni parMme Bartler deux des femmes appartenanta la redoutable association des « Ama-
zones a.

Deux noyit en Seine
On a repéché, hter, a Il h. 30 près ne

la station de bateaux du quai du Louvre lecorps d'une femme agée d'environ cin-quante ans, dont le visage était écrasa. Cette
femme aux cheveux blancs était vêtue d'une
Jupe, d'un manteau et d'un corsage bleus,
d'un. Jupon, d'un tricot, d'une chemise etd'un pantalon blancs, chaussée de bas etsonner: noirs et de guêtres grises. Elle
portait des gants noirs et tenait dans la
main gaucho un porte-monnaie contenant
1 fr. 75 et une carte au nom de Mme Dantel
ttousseau. i

Vers la même heure, on retirait également
de la Seine, sous le pont d'iéna, le corpsd'un homme de cinquantu-clnq ans environ,
vêtu en ouvrier et ne portant aucune trace
de violence. Ses vêtements contenaient unportefeuille renfermant 220 francs.

Les deux corps ont été envoyés a l'Ins-
titut médico-légal.

Un chaland coule en Seine
l'n chaland amarré au quai de Bercy et

apparlenant Il )\. Cliaretler, 46, rut: du Com-
maudant-I^imy, a sombré pour une causeinconnue. Fort heureusement, personne nese trouvait il bord.

Les accidents de la rue
Voulant éviter uu piéton, le chauffeur

d'un taxi Jeta eon véhicuie sur le trottoir,
renversant iree passante, Mme Lautu Tous-
sai, domiciliée 2\ rue de la Réunion. La voi-
ture Millnita f»BHu>ite. Ses occup-ants, M. et
i.Mme Colaè, concierges, 17, rue de lu Duée,
sont sérieusement contusionnés. nuant a
Mme Touesln, qui a la Jambe droite, frac-
turée et des blessures à la tête, elle est
admise il Tenon.

Avenue des Champs-Elysées, le gsr-dien Porer, du 8° arrondi 3*cnvnt est
renversé pa.r une automobile. Beaujon.

Un cambrioleur de quinze ans
L'autre nuit, M. Marcel l'ajot. ni.irrliund

de vin, 47. route de ivolsy, à nomainvllle,
eritPiKlant du bruit dans sa boutique, se leva
et surprit un individu qui essayait de frac-
luror le tiroir-caisse. Il J'appréhenda et le
remit aux mains des agents.

C'e;t un garnentent de quinze ans. Joseph
I.eàiir, m, avenue Jean-Jaurès, a Paris. Il
a pris le chemin du dépôt.

Mme Lambert, cinquante-sept ans, femme
de chambre. 13, avenue Gambetta, est as-phyxiéo accidentellementpar le gaz d'éclai-
rage.

Pris d'un malaise, faubourg Saint-Dénis,
un ouvrier boulanger, M. André Defrancois.
vinipt-sept ans, domicilié rue du Général-
Gallieni, il Ormesson (Seine-et-Olse), s'af-
faisse subitement. Mort pendant son trans-
port à Laribol3iftre.

Au cours d'une discussion survenue a
la sortie d'un hal, rue de la Grange-aux-
Belles, un manœuvre polonais, Jnlius Sabpk,
demeurant 7. rue Caillet, est frappé d'tm
roup de bouteille par un Inconnu, qui réus-
sit à prendre la tuite. Saint-Louis.

Ponr un motif ignore. M. Henri Vflmcr,
vingt-cinq ans, 2t bis, rue d'ArmallIé, se
donne volontairementla mort en s'asphyxiant
à du gaz d'éclairage.

Employée comme couturière dans nn
grand magnsin de la rive droite, Marin-
Thérèse Falblchef, vingt-cinq ans, demeu-
rant rue du Delta, emportait de l'atelier des
pièces de tissu, de la soie, des dentelles,
voire des robes. Le brigadier Hémard et
l'inspecteur Châtiai ont mis On à ses
exploites on l'arrêtant, ainsi que sa mère,
nuchel Faiblchef, née Relktnd, 84, rue Jules-
Vallè«, à Saint-Ouen, et le maroquinier
Harry Schwartz, trente ans, faubourg
Saint-Antoine, complwes par recel.

Une automobile volée le i" octobre
dernier, rue Daumier, a M. Roger Boudoux,
a été retrouvée par le brigadier cher Per-
rler. clioz M. Emile Kuty, vingt-cinq ans,
épicier. avenue Edouard- Vaillant, Il Bil-
lancourt. Le commerçant, dont la bonne foi
est évidente, a fourni le signalement desindividus qui lui avaleht vendu la voiture.

Le camelot Maurice Hcllequln, vingt-
sept !ms, 56, rue Myrha, auteur de nom-breux vols d la « roulotte dans les quai-
tiers du Sentier et dn Faubourg-Montmartre,
est arrêté par le brigadier Dejabert et l'ins-
pecteur Dufils.

Fvadé d'une colonie pénitentiaire, Ma-
ritis IVoé, vingt ans, s'Introduisait par effrac-
lion, ces lours derniers, dans l'hôtel situé
47. rue du Vertbols, et volait deux valises.
Il a été retrouvi et arrêté par le brigadier
Mougel et l'Inspecteur Fulminet.

SEINE
Avant de se pendre

une sexagénaire détruit ses valeurs
Malade depuis longtcmps, Mme veuveMarie Mouquet, ag-ée de soixante-quinzeans,s'est pendue dans son logement, 83, rueSadi-Carnot, Il Montreuil.
A ses pieds on a trouvé plusieurs valeurs

que la désespérée avait déchirées en petitsmorceaux.
Un « rat de vestiaire a arrêté

Cn Joueur de hockey, M. Marcel Reiln,rite Hoche, a Montreuil, constatait qu'auvestiaire du stade Pershing où il était venuJouer, un fllou lui avait dérobé dans sonson portefeuille renfermant
francs.

Sur sa plainte, l'inspecteur Lecor se mit
en campagne et découvrit le voleur Mau-rice Baudier, trente ans, 6S, rue Alexandre-
Dnmas, à Paris, ancien Joueur International
(le football. Il a été envoyé au dépôt.

Ecrasé entre un tramway et un camion
Eu voulant monter, rue de Paris, 0 .Mon-treull, dans un tramway en marche, )1. Pi-

gi*, cinquante ans épicier, 36, quai des
Cé-lestlns, à Paris, a été serré entre le
véhieule et un camion automobile en sta-tionnement.

Grièvement blessé, NI. PigU est décédé
peu après, dans une pharmacie où Il avait
été transporté.

Blessé par an chauffard 2,

Avenue du Présldent-WUaon. à Saint-
Denis. M. François Choisy, soixante-douze
ans, llvreur, demeurant 73, rue du Iandy,
a été renversé par une automobile dont le
conducteur a continué sa route vers Saint-
Denis, sans s'inquiéter de sa victime.

Le septuagénaire, qui était sérieusement
blessé à la tête, reçut des soins à l'hôpital
puis fut ramené à son domicile.

La quête éteit fructueuse
Vêtu d'une lévite rouss!e par l'usag-e. la

tête couverte d'un bonnet carré, un homme
longue barbe grisonnante se présentait

chez les commerçants de Charenton. D'une
voix lamentable, il leur expliquait que,

où il était rabbin, il avait dû, pour vivre,
recourir a la compassion des âmes chari-

Le plus souvent, il réïissl&salt il soutirer
quelques petites sommes d'argent. Mais
son manège persistant attira l'attentlon des)
agents qui l'appréhendèrent çt l'amenèrent
au commissariat. On le trouva porteur de
papiers au nom de Mozès Plnkas Frankel,
âgé de quarante-sept ans, et d'une somme
de ?.400 francs en monnaie française, plus
45 dollars. Son passeport indique qu'il a
traversé l'Allemagne, l'Autriche, la Suisse
et le Danemark où, vraiscmblablement, tl
a d0 vivre de ce fructueux expédient.

Son voyage s'est terminé au dépôt.
Le voleur du side-car n'alla paa loin

Devant un pavillon de l'avenue Carnot, Il
Bondy, -NI. Guider, demeuraut rue Beaure-
gard, avait rangé momentanément son side-
car. Passant par lit James Détonne, trente-
trois ans, 25, avenue Blériot, crut pouvoir
en faire son pont. Mais le véhicule se
montra assez rétif en ces mains nouvelles.
ce qui provoqua la curiosité de deux agents
cyclistes qui suivirent Delorme et eurent
la chance de le rejoindre au moment où
il était en difficultés avec son moteur.

Pressé de montrer ses papiers, le voleur
préféra avouer son larcin, Il a été envoyé
au dépôt.

Boulogne. On a trouvé mort dans sonlit, 27, rue Traversière, le Chinois Tebang
LI. âgé de trente-sept ans.

Le décès paraissant suspect. si. Laffllle.
commis*nlre de police, a envoyé le corps a j
l'institut médico-légal.

Bngnolet. Sur un four à chaux où elle
était venue se mettre a l'abri pour la nuit,
une vagabonde, Marie Marchai, cinquanteil a été asphyxiée.

Saint-Manrié. Les agents ont arrêté,
l'autre nuit, rue d'Alsnce-Lorralne, un
nommé René (,clin, qunrante-neuf ans, 156,
rire de Lagny. à Montreuil, qui venait de
dérober du linge et des vêtements dans
une chambre.

Vincevne*. Dans son logement. rueMirbeau. M. Victor Fiault, cinquante-sept
ans. ;i été trouvé auprès d'un ré-
chaud a gaz dont le robinet était ouvert.
on croit à un suicide.

Pulenux. Sons les auspices de • Frac-
tliior une conférence sera donnée ce
soir, à 2n Il. 30, à la mairie. par M. Santo.
l>ey dc Semo, sur les mœurs de l'ancienne
Turquie. les harems, la femme turque et
son évolution

LES ÉLECTIONS

AUXCHAMBRESD'AGRICULTURE

Durant tout ce mois de février, des
élections paisibles ont lieu dans nos
campagnes.'Il s'agit de ces fameuses
chambres d'agriculture,si longtemps
réclamées par le monde rural, si
longtemps promises, et dont la réa-
lisation aura demande plus d'un
demi-siècle.

Comme on le sait déjà, sont élec-
teurs, à la condition d'être inscrits
sur des listes spéciales établies l'an
dernier, les propriétaires, fermiers,
métayers, les ouvriers agricoles, les
anciens agriculteurs et les cultiva-
trices remplissant certaines condi-
tions.

Mais il faut dire que nombreux
sont les cultivateurs qui' sont ins-
crits d'office, sans le savoir, par des
commissions municipales constituées
à cet effet. Dans les départements où
l'on enverra des cartes électorales,
chacun sera prévenu. Dans d'autres,
il faudra que les agriculteursn'atten-
dent point d'être convoqués pour
aller voter.

Il est essentiel que les ruraux
prennent part à ces premières élec-
tions leur indifférence serait cou-
pable, car les chambres d'agricul-
ture vont avoir leur rôle à jouer
dans les destinées du pays. Rôle
modeste, sans doute, comme le tra-
vailleur des champs lui-même mais
sil les chambres d'agriculture, com-
posées d'agriculteurs qualifiés, pren-
nent conscience de leurs responsa-
bilités, elles peuvent apporter dans
la mise au point des grands pro-
blèmes économiques et sociaux
production terrienne, exode rural,
électrificatïon, amélioration de
l'habitation et de l'outillage agri-
coles, crédit et mutualité des
suggestions qui peuvent être, à cer-
tains égards, décisives.

Pour faire besogne utile, les cham-
bres d'agriculture doivent se tenir
résolument en dehors de la politi-
que. On peut se réjouir de constater
que, dans la plupart des départe-
ments, des listes d'union ont été
constituées. Le front unique agricole
a été réalisé, en dépit de certains
obstacles trop humains. Ailleurs, il
est vrai mais rarement il y a
des compétitions regrettables qui
risqueront d'affaiblir la cause pay-
sanne.

Peut-être, ces conflits éphémères
espérons le secoueront ils

l'apathie des électeurs. Il faut le
souhaiter.

Les agriculteurs ne manquent
jamais, dans leurs syndicats et leurs
fédérations, d'exprimer leurs doléan-
ces. Ils ont maintenant des organis-
mes plus officiels pour déftnir leurs
vues et apporter leurs suggestions
aux pouvoirs publics.

Ils auraient tort de laisser passer
l'occasion.

Dans certaines régions, les candi-
dats manifestent l'intention de récla-
mer, en premier lieu, la revision du
régime douanier, dans le sens d'une
péréquation des droits qui frappent
les produits industriels et les pro-
duits agricoles importés.

Est-ce à dire que certaines cham-
bres d'agricultureentreront en conflit
avec les chambres de commerce?Nous
ne le croyons pas. Des échanges de
vues aboutiront certainement à une
entente féconde, profitable au déve-
loppement de la richesse et de la
prospérité nationales. Il n'est pas
possible d'ignorer le parti qu'on peut
tirer d'études et d'actions communes,
dans le domaine de la production
agricole et industrielle et des échan-
ges commerciaux.

La tâche est immense. Elle ten-
tera les hommes réali'stes et dévoués
qui sont déjà à la tête des associa-
tions agricoles. Ceux-là trouveront
un nouvel élément d'activité dans
les chambres d'agriculture, qui se
réuniront pour la première fois au
mois de mai prochain.

Puissent les agriculteurs venir
nombreux apporter, par leurs suf-
frages unanimes, leurs délégués
qualifiés, toute l'autorité nécessaire
pour remplir un rôle dont il ne faut
pas méconnaître l'importance 1

Les intérêts agricoles sont, en
effet, plus que jamais liés à la pros-
périté générale du pays. Et les diffi-
cultés actuelles ne font qu'accentuer
cette solidarité économique natio-
nale, que personne ne peut plus
désormais mettre en doute.

P. Garnier,
Secrétaire général de la Fédération
des associations agricole du Centre.

Chez les voyageurs de commerce
de la région du Nord

Lille, 14 février (dép. Petit Parisien.)
Dans l'une des salles de la Bourse de

commerce, s'est tenue l'assemblée géné-
rale du syndicat des voyageurs et repré-
sentants du Nord de la France. Après la
lecture du rapport moral, M. Losserand
parla de la question flscale. Il s'éleva
contre les différentes interprétations de
la loi données par les agents du fisc ausujet de l'imposition des voyageurs et
représentants.

M. Conte], député, prit ensuite la
parole au nom de ses collègues de la
Chambre.

CONTRE L'IMMORALITÉ

La ligue Hespecte: nos en/ants vient de
tenir sa première réunion d'arrondissement
à la mairie du 6a.

Des membres du Parlement et du barreau,
des pores et mères de famille, des dlrec-
teurs d'établissements scolaires, des délé-
gués des grande» associations assistaient.
en nombre important, à la séance.

Le président a rappelé le but et les
moyens d'action de l'Association. Un des
membres du comité a montré ensuite la
nécessité d'une lutte méthodiquement orga-
nisée contre tes manifestations publiques
de l'immoraltté et d'une -réforme de la
législation cpti, reprit cette question si

Importante ponr le relèvement national.

Un maçon, rechercha depuis deux mois,

arrêta pour un meurtre oommis

Toulouse, ii février (dép. Petit Parisien.)
En l'absence de son mari, Mme Marc-

line Leclerc, demeurant à Casselardit,
drms la banlieue de Toulouse, avait été
étranglée dans son lit le 22 décembre
dernier. Le vol avait été le mobile du
crime.

La sûreté a arrêté ce matin, aux envi-
rons de Castelnaudary, le meurtrier,
Paul Igos, ouvrier maçon, qui avait dis-
paru la nuit mime du crime, mais avait
été identifié grâce aux empreintes de pa.<relevées chez Mme Leclerc.

Igos a été écroué.

L'accord économique franco-allemand
et l'exportation des vins français

Dijon, 14 février (dép. Pclit Parisien.)
La chambre de commerce de Beaune aadopté un voeu demandant au gouver-

nement que l'accord économique franco-
allemand expirant le 21 février ne soit
pas renouvelé sans comporter la clause
de la nation la plus favorisée pour l'en-
trée des vins français en Allemagne et
qu'en cas de non acceptation de cette
clause, les négociations avec le Reicl:
soient rompus.

UN CONCOURS -EXPOSITION
D'HABITATIONS A BON MARCHÉ

I.c cMnltô dt*s habitations à bon marché du
département de la Seine organise pour le
mois de mai prochain, & l'Hôtel il, Ville,
salle Saint-Jean, un concours-exposition de
maisons individuelles comprenant trois à
quatre pièces. Des prix et mentions seront
attribués aux plans (avec engagement de
construction pour un certain nomhre de
maisons) qui offriront le plus de solidité, de
confort, d'hygiène «t d'esthétique, aux meil-
leures conditions de. prix cl de paiement.

Les renseignements com-prnant ce con-
cours seront donnés il l'anncjie de l'Hôtel de
Ville, caserne Napoléon, rue I.obau, où fonc-
tionne le comité des habitations il bon
marché.

POUR LES GUEULES CASSÉES

Le groupe d'action sociale rénovatrice la« Phalangeorganise le Kala do Moussv.
qui aura lieu le Jeudi !i mars, il Si) Il. ii,
au palais du aU bénéfice do
l'Union des bleues de la face les« Gueules
cassées ». Le maréchal Pétaln, qul seraprésent à cette manifestation de solidarité,
a accepte la présidence d'honneur de co
gala. Le comité de patronage sera composé
des présidents de grandes associations éco-
nomiqnes. Le spectacle sera d'un grand
intérêts; les participants passeront donc une
excellente soirée, en s'associant IL uno
(euvre éminemment rrancat^R.

Noces d'or à la Garenne-Colombes

Deux habitants de la Garenne-Colombes,
où ils demeurent 34, boulevard de la liépu-
bliqnr, les époux Gauthier, âgés, le mari
de sofxante-treizeans, la temmc de soixante-

huit ans, ont célébré, ces jours dernier,
le cinquantième anniversaire de leur ma.riage.

Malgré son grand âge, M. François Gau-
thier continue à exercer son métier de Mé-
canicteii-ajuste-ur.

Les deux vénérables vieillards ont eu onze
enfantes, dont sept sont encore vivants.

On découvre a Prastatt, près de Mul-
house, un squelette datant de l'époque ro.
maine.

AVIS AUX PORTEURS
DE VALEURS A LOTS

Par suite du nombre considérable de lots
non réclamés, nous croyons de notre devoird'inviter les porteurs de titres vérner
sérieusement les tirages de leurs valeurs.
Le montant des lots non réclamées est de
25 millions et ce chiffre s'accroît sans cesse.

Cependant, rien n'est plus facile que de
contrôler soi-même les tlrages sans coniler
ce travall aux banques ou établissements de
crédit qui, n'étant pas responsables, peu-
vent parfois ne pas apporter toute l'atten-
lion désirable d cette vérification.

Il esiste en effet. un organe tout désigné
pour rendre les plus grands services aux
porteurs de valeurs a tots c'est le Journal
des Tirages, 31. rue de Richelieu, Paris (i").

Ce journal publte, en effet, régulièrement,
non seulement tons les tlrag-es en cours,
mats encore les listes complétés des rem-boursements au pair. et surtout les lots
et pair non réclamés

Le capitaliste y trouvera également les
prix des coupons, cours de ses valeurs et
tous les renseignements utiles à la gérance
de son portefeuille. L'abonnement est defr. pour un an ou 8 fr. pour six mois

Il sutflt d'adresser cette somme Il la di-
rection du Journal des Tirages, 31, rue de
Richelieu, ou d'effectuer un versement au
compte chèques postaux Paris it7-30.

Avis Important. Le Journal des Tirages
se met A la disposition de ses lecteurs pour
la vérification des anciens tirages et pour
leur donner tous les renseignements utiles
sur l'encaissement des lots.

S REDRESSEUR g
S de courant



LA VIE LITTÉRAIRE

Octave Mirbeau les Ecrieaint, deuxième
série (Ernest Flanuaarion, édit.) Léon
baudet le Sang de la nait (Flemma-
tion); Pierre Champion Marcd Schwob
d ton temps (Bernard Grasset) Georges
Normandy Jean Lorrain (Vald. Ras-

mussen, édit.) Jean Lorrain Lettre*
i ma mère (Edit. Excelsior) Pierre
Loujr» Journal inédit (Edit. Excelsior);
Robert Dreyfus Souvenirs sur Marcel

Proust (Grasset, édit.)
Les conférences sur la littérature de

Il. Léon Daudet obtiennent en ce moment
ùn succès considérable, qu'explique la part
que l'auteur du Sang de la nuit a prise
dans la bataille des idées. Batailles poli-
tiques, batailles littéraires suscitent chez
lui la même ardeur; il se jette hardiment
dans toutes les mêlées où il s'agit d'affir-
gner sa foi, car dans toutes les formes
que prend son action il reste un croyant,
et l'homme n'a jamais changé. Dans la
deuxième série des Ecrivains, Octave
Mirbeau notait, à propos de M. Léon
Daudet, il y a plus de trente ans
« Ardent jusqu'à la brutalité, passionm'
jusqu'à la fureur, il est inquiet aussi jus-
qu'à la souffrance devant tout ce que
révèlent d'inexpliquéla destinée humaine et
la mystérieuse nature, sous sa double et
même face de vie et de mort On est
surpris de constater chez Mirbeau pareille
divination; sans doute eût-il moins bien
compris le Léon Daudet royaliste et mys-
tique d'aujourd'hui? Le problème de la
destinée humaine continue à passionner
Léon Daudet, mais il n'est plus inquiet
il a trouvé en lui-même, par la réflexion,
ptr la méditation, par l'oraison, des
réponses consolatrices, et il faut lire à ce
sujet ses trois livres l'Hérédo, le Monde
des images, le Rêve éveillé; ils feront
comprendre comment un homme, un père,

a pu survivre au plus troublant des
drames encore inexpliqué, encore mys-
térieux qui se soit abattu sur un foyer.

Chez Léon Daudet, qu'on imagine un
tribun seulement attisé par des fureurs
politiques, existe un curieux dédoublement
de la personnalité. N'a-t-il pas raconté,
entre autres preuves, que tandis qu'il fai-
sait au Sénat une longue déposition, dans
tm procès politique, il voyait se dérouler
sous ses yeux un paysage de la Loire qui
Dui était familier? M. Léon Daudet croit
à ces forces inconnues auxquelles faisait
allusion Octave Mirbeau; il pense, avec
raison, que certains êtres privilégiés, évo-
lués, sont doués de sens étranges, dont
ks autres hommes sont privés.

Déjà dans son avant-dernier roman.
Un jour d'orage, M. Léon Daudet nous
avait présenté Martin Tressan, le mysté-
rieux mage de Saint-Rémy, surnommé par
Ses concitoyens Nostradamus, en raison de
ses facultés divinatrices et de son com-
merce avec les âmes des défunts. Ce
Nostradamus que nous retrouvons dans
le Sang de la nuit, le roman récent de
M. Léon Daudet et son inséparable
compagnon Jean Vêtu ressemblent au ber-
ger de l'Arlésienne qui méditait devant les

astres. Martin Tressan a quitté la Pro-
vence après la mort de sa fille Mague-
lonne et laissé son fils Tiéou aux soins de

son ami le docteur Cordion; il habite
Lyon, sous le nom de Notre-Dame, et
occupe un emploi de chef surveillant dans
une fabrique de tissus. Il sait qu'un évé-
nement cruel doit l'atteindre et qu'il est
appelé à jouer un rôle dans la vieille cité
mystique du négoce. Il ne s'est pas trompé.
Accusé du meurtre du millionnaire Gon-
neret, bourgeois libidineux, aux mains
d'une domesticité perdue de vices, Martin
Tressan sera sauvé par les forces surna-
turelles qu'il porte en lui; elles suscite-
ront le noble dévouement du docteur
Cordion accouru au secours de son ami
la précieuse aide de Célestine Gonneret,
la sœur de l'assassiné; elles triompheront
d'une justice partiale et d'une police à la
solde des puissants du jour.

Naturellement, M. Daudet ne serait pas
lui s'il ne se livrait, en passant, à de
terribles charges contre certains hommes
et certaines mœurs politiques; le polémiste
déborde pa -is le romancier. Mais il y a,
dans le Sang de la nuit, des peintures de
Lyon qui comptent parmi les plus belles

pages de l'auteur, et l'on découvre en lui
d'admirables dons de -omancier populaire;
son Martin Tressan et son Jean Vêtu sont
près du peuple, qui porte au fond de son
âme un amour passionné de la justice rt
le respect des grandes forces de la nature
qu'il ne comprend pas, mais auxqr"Hes il
te soumet. Aussi le Sang de la nuit
»era-t-il mieux compris par les humbles

que par les lettrés et les intellectuels 1

Léon Daudet fut, vers l'année 1894,
l'ami de Marcel Schwob, un écrivain de
grande race, dont M. Pierre Champion
vient d'évoquer le réel et curieux génie
dans un livre du plus haut intérêt Marcel
Schwob et son temps. Atteint de bonne
heure, et gravement, dans sa santé, la vie
de Marcel Schwob fut un long i.iartyre,
adouci par de brèves amours, de fortes
amitiés et de sincères admirations. Pierre
Champion, qui fut un de ses rares disci-
ples, a eu raison de nous livrer les secrets
de l'existu..ce malheureuse de Marcel
Schwob; les lettres de l'auteur du Livrt
de Mortelle, de Mimes, de Spicilège à
Marguerite M o r e n o si douloureuses
celles de Colette, merveilleuses de n-
dresse et d'esprit, valaient d'être connues.
Pierre Champion a fait preuve d'autant de
tact que d'intelligence dans son choix. Son
livre doit faire sensation parmi 'fcus les
intellectuels qui ont admiré Marcel
Schwob, grand écrivain. Grâce à M. Cham-
pion, la justice commence pour son mai-

tre elle ne s'arrêtera pas là il existe,
soit à Nantes,soit dans le parc du Luxem-
bourg, des places qui attendent ce vaste
front, ces grands yeux douloureux, cette
bouche baudelairienne que nous n'avons,
pour notre part, jamais oubliés.

Pierre Champion a eu raison également
de donner à sa belle et sensible étude le
titre de Marcel Schwob et son tamps;
c'est, en effet, toute une génération d'écri-
vains qu'il évoque, et parmi ceux-ci il cite
Jean Lorrain, dont M. Georges Normandy,
un de ses secrétaires sans doute, nous
donne une précieuse biographie. Contre
toute attente car nous, nous avons une
conception personnelle du rôle de l'écri-
vain, Jean Lorrain gagne à être mieux
connu, si nous en croyons Georges Nor-
mandy, qui aura fait beaucoup pour sa
mémoire. Les Lettres d ma mère, de l'au-
teur de M. de Phocas, qu'on vient de
publier, révèlent le sentiment pur, le seul,
peut-être, d'un coeur malade et gangrené.

Si les lettres de. Jean Lorrain à sa
inère ont, au point de vue sentimental,
quelque intérêt, le Journal inédit de Pierre
Louys, datant de sa seizième année,
n'en offre aucun; nous serions tentés d'en
dire autant des lettres inédites de Marcel
Proust adressées à Robert Dreyfus. Mais

ce dernier a donné, à propos de chacune
d'elles, des commentaires particulièrement
intéressants. M. Robert Dreyfus fait revi-

vre sous nos yeux des visages d'amis
chers Jacques Bizet, Joachim Gasquet,
disparus sans avoir donné leur mesure;
il évoque le salon littéraire de Mme Straus,
que la société parisienne vient de laisser
partir sans un adieu. après avoir vécu
de ses mots, de ses reparties jaillies d'un
esprit incomparable et que de longtemps
on ne rencontrera plus. Ce sont ces sou-
venirs qui donnent au recueil de M. Robert
Dreyfus un indéniable intérêt; mais les
lettres de Marcel Proust ne sont qu'un
prétexte, assez mince. Jean VIGNAUD.

Les quelques lignes de la semaine der-
nière, sur le gigot, m'ont valu une telle
correspondance que je m'empresse de
reprendre notre sujet, cette fois-ci même.
On me demande, entre autres, la méthode
britannique de découper le gigot. Aussi
simple, elle .est, à vrai dire, supérieure à
la nôtre vous commencez par débarras-
ser, en quatre ou cinq belles tranches
horizontales (ou presque), l'os par en
dessous ou, plus techniquement parlé, vous
entamez le gigot par la sous-noix celle-
ci disparue, il ne reste que la noix de
dessus que vous coupez, perpendiculaire-
ment, en tranches très, très fines.

Une lectrice me reproche d'avoir osé
écrire que le gigot ne demande quelque-
fois pas plus de vingt-cinq à trente minu-
tes de four. Evidemment, il ne s'agit pas
là d'un gigot énorme, ni d'une pièce de
troisième qualité Du reste, si mon expé-
rience ne suffisait point, j'évoque le sou-
venir de l'encyclopédique maitre queux
Joseph Favre, le prince des auteurs culi-
naires, qui dit textuellement « La dif-
ficulté de réussir la cuisson d'un gigot
réside moins dans les soins du rôtissage
qu'en la connaissance de la qualité du
mouton et de son état frais ou rassis
leur variabilité est constante à certains
gigots de qualité supérieure et faits à
point, il faut vingt-cinq minutes dans un
four très chaud, tandis qu'à d'autres il
faudra une heure au moins pour atteindre
une tendreté convenable. »

Un grand cuisinier parisien m'offre une
recette personnelle, intitulée c Gigot à la
République vous faites un court-
bouillon ou plutôt un pot-au-feu sans
viande quand les légumes sont bien
cuits, vous plongez, dans ce consommé
maigre et bien aromatisé, le gigot, retenu
à une anse par une ficelle quinze minu-
tes après vous le retirez et le mettez au
four dans un plat de terre, après l'avoir
endtrit de beurre fin de Normandie et
piqué d'une dizaine de coups de fourchette;
posez à ses côtés une gousse d'ail non
épluchée et n'oubliez pas non plus de saler
et de poivrer en beurrant vous pouvez
constater la perfection de votre cuisson

MM. Doumer et Bouisson
à la Maison des journalistes

MM. Paul Doumer, président du Sénat;
Fernand Bouisson, président de la
Chambre des députés les vice-prési-
dents, questeurs, présidents des grandes
commissions des deux Assemblées -:iL
été reçus, hier, à la Maison des journa-
listes, qui offrait un déjeuner en leur
honneur.

Après avoir félicité MM. Paul Doumer
et Fernand Bouisson de leur récente
élection, M. Danthesse, président, a rap-
pelé les relations cordiales que les deux
présidents de nos Assemblées délibé-
rantes et leurs collègues des bureaux
ont toujours entretenues avec les mem-
bres de la presse parisienne et les a
remerciés de ce qu'ils ont fait et de ce
qu'ils feront pour la Maison des journa-
hstes.

M. Paul Doumer et M. Fernand Bouis-
son ont exprimé le plaisir qu'ils éprou-
vaient à se trouver au milieu des jour-
nalistes aveo lesquels ils collaborent
depuis de longues années et ont donné
l'assurance qu'au Sénat comme à la
Chambre ils s'efforceraient de leur faci-
liter le travail et d'apporter au service
de presse des deux Assemblées les modi-
flcations que leurs délégués suggéreront.

La fermeture des pharmacies

Un pharmacien réclame des dommages-intérits

pour sa boutique pillée
Le 12 octobre 1925, la suite de l'or-

donnance de police concernant la fer-
meture des pharmacies le dimanche, ie
syndicat des préparateurs pharmaciens
manifesta devant plusieurs des officines
ouvertes ce jour-là.

Faubourg du Temple, les manifestants
entrèrent dans la pharmacie tenue par
M. Goigoux, où une bagarre ne tarda pas
à éclater. Une vitrine fut brisée. Des
bocaux jonchèrent le carrelage, et les
lorgnons du pharmacien lui furent arra-
chés du nez et cassés.

Aussi M. Goigoux a-t-il assigné devant
la première chambre le syndicat des pré-
parateurs, son.secrétaire M. Mauriès, les
préfets de police et de la Seine, ces deux
derniers en raison de l'insuffisance du
service d'ordre, comme civilement res-
ponsables, en 2,500 francs de dommages-
intérêts.

L'affaire est venue hier et a suscit<
des débats assez animés. M* ïréaud
plaida pour le pharmacien Goigoux.
.NI' Maurice Delepine se présenta pour
M. Mauriès et les préparateurs, et
Ni» Guillain chercha à dégager la res-
ponsabilité des préfets.

Le jugement sera rendu lundi.

L'INCIDENT DU TRIBUNAL
DES PENSIONS EST CLOS

L'incident du tribunal des pensions do
la Seine, que le Petit Parisien signalait
ces jours derniers, est terminé à la satts-
factino générale.

M. Wattinne, président du tribunal
civil, vient, en effet, de décider que les
cinq sections du tribunal des pensions
seraient rétablies, chacune d'elles ayant
un magistrat à sa tête.

Dans ces conditions, les dix mutilés,
juges titulaires et juges suppléants, ont
retiré la démission qu'ils avaient donnée.

AU SALON DES INDÉPENDANTS

UN VOLEUR FORCE UNE VITRINE

Il t'y empare d'une dizaine de mille francs de
bijoux exposés par une artiste

En prenant son service au Grand Pa-
lais, un gardien s'apercevait, hier matin,
qu'une vitrine placée dans la salle 19 du
Salon des indépendants, et contenant
quelques bijoux, avait été fracturée. On
prévint aussitôt Mme Emilie Cizaletti, do-
miciliée 18, rue Tronchet, qui avait
exposé ces joyaux. Cette dernière cons-
tatait bientôt que le voleur, après avoir
forcé la serrure de la vitrine, s'était em-
paré de colliers et de bracelets d'argent
ciselé valant une dizaine de mille francs.

On expérimente, rue du 4-Septembre,
un appareil de signalisation lumineux

Un nouvel appareil de signalisation a
été expérimente, hier. rue du 4-Sep-
tembre, à l'angle de la rue de Richelieu.

Il se compose de deux tiges métalli-
ques perpendiculaires, longues d'un
mètre, portant, à chacune de leur extré-
mité, une lanterne puissante de forme
conique.

Les feux des lanternes sont distribués
par les soins d'un agent. L'appareil est
porté par un candélabre semblable à un
réverbère, monté sur une plate-forme
roulante.

II est destiné à être placé aux croise-
ments de rues, les feux » indiquant
successivement, pour chaque voie, l'ar-
rêt de la circulation.

en piquant, jusques au fond des chairs, une
aiguille à brider si, en la retirant et en
se la posant sur la joue, la pointe est
chaude, c'est que le gigot est cuit.

J.-K. Huysmans, dans son fameux
roman Là-bas, s'extasie sur certaine
façon des Anglais d'accommoder le gigot.
Mais sa recette laisse à désirer. Il faut
d'abord couper le manche, arrondir les
parties du bout opposé et le plonger dans
une eau bouillante et salée où nagent de
gros navets maintenez une ébullition
régulière pendant autant de quarts d'heure
que le gigot pèse de livres lorsqu'il est
cuit, servez-le sans tarder avec les navets
réduits en purée à l'aide d'une demi-tasse
de crème et d'une bo.ine coquille de beurre;
pour rester tout à fait dans la tradition,
entourez non seulement le morceau de
légumes bouillis, mais arrosez-le de beurre
fondu et parsemez-le de câpres.

Enfin, le gigot de mouton dit au pot
pourri a, mets de la vieille cuisine bour-
geoise faire mortifier le gigot, désos-
ser jusqu'à la jointure du jarret, assai-
sonner à l'intérieur avec sel et poivre, une
gousse d'ail, un peu de persil haché rap-
procher les chairs, recoudre et scier l'os
du manche 2° foncer une marmite avec
des bardes de lard, y placer le gigot,
ajouter gros sel, grains de poivre noir,
clous de girofle, feuilles de laurier, persil
avec sa racine et grosse carotte laisser
dans le récipient aussi peu de vide que
possible couvrir encore avec du lard,
mouiller à hauteur, ou presque, avec du
vin rouge et laisser pendant dix minutes
sur feu modéré alors, retirer la casserole
sur les cendres chaudes et en mettre aussi
autour (ou tout simplement ranger au
fond du fourneau), fermer avec une feuille
de papier, puis avec une assiette creuse
remplie d'eau et abandonner pendant au
moins cinq heures à chaleur égale six
heures valent mieux 30 sortir le gigot
que l'on couche dans un plat creux, passer
est dégraisser la sauce que l'on verse des-
sus offrir à vos invités, accompagné
d'une purée de pommes de terre moelleuse
et d'un honnête flacon de beaujolais.

Vanderpyl.

DEUX DES AGRESSEURS

DE LA MERCIÈRE DE LA RUE TRUFFAUT

SONT ARRÊTÉS

Les Inspecteurs Amblard et Destou-
ches, de la police judiciaire, ont arrêté,
hier, deux malfaiteurs Georges Berne,
quarante ans, manœuvre, et Henri Bu-
ferne, vingt-six ans, maçon. Et cette
double arrestation a permis aux poli-
ciers d'identifier un complice de ces
malfaiteurs, Jean Chrétiennot, vingt-
trois ans, manoeuvre, déserteur du
1er bataillon de chasseurs à pied.

Le 2 février, ces trois individus atta-

En haut Chetiennot.
En bas Berne (à gauche) et Buferne

quaient, dans sa boutique, Mlle Luce
Simon, mercière, 72, rue Truffaut, qui
parvint, par ses cris, à les mettre en
fuite.

Chrétiennot, dit « Pierrot », s'était
également fait embaucher à Enghien
par une épicière qu'un soir, aveo l'aide
de Buferne, il bâillonnait et tentait de
tuer pour emporter francs

L'arrestation de Chrétiennot qui, sous
le nom de Perandy, a commis d'autres
méfaits, ne saurait tarder.

DEUX JEUNES GENS LACÈRENT
DES IMAGES RELIGIEUSES

Deux jeunes gens, arrêtés hier après-
midi devant la librairie tenue, 38, rueSaint-Sulpice, par Mme Stritt, et où setrouvent surtout des publications et des
images religieuses, se précipitaient sou-
dain sur l'étalage et lacéraient plusieurs
journaux illustrés, ainsi que des gravu-
res représentantdes saints et des saintes.

Immédiatement conduits au commissa-
riat de l'Odéon, les deux jeunes gens.
MM. Robert D. et Henri J. écrivains,
ont déclaré que leur geste était uneréponse à celui de l'abbé Bethléem qui,
plusieurs foiq. ainsi qu'on sait, déchira
des publications qu'il jugeait licencieuses

Comme l'abbé Bethléem, MM. D. etJ. ont refusé de payer les dégâts qu'ils
avaient causés..

Ils ont été remis en liberté.

Un Polonais est arrêté
qui participa à divers cambriolages

L'inspecteur de la police judiciaire Ma-
bile a arrêté, hier, rue Fontaine, le Polo-
nais Alexi3 Kanuszech, vingt-deux ans,
tapissier, demeurant 25, rue des Boulan-
gers, troisième individu ayant participé,
le 8 de ce mois, à la tentative de cam-
briotago d'une bijouterie, 27, boulevard
de Clichy.

Kanuszech a dû reconnaître qu'il était
également avec les deux étrangers déjà
arrêtés qui, dans la soirée du réveillon,
ligotèrent la vendeuse d'un magasin de
perles fausses de la Chaussée-d'Antin,
Mlle Mireille Curai, pour opérer une
rafle dans les ravons. C'est lui qui ter
rorisa la jeune fllle en lui braquant un
revolver devant le visage.

FAILLITES. Bolanis-Elefterlos. fab. de
chaussures, à Paris, 44, rue Ramponneau,
demeurant 2. rue des Noyers. Dame Ca-
therine Bendersky, liqueurs et alimentatlon,
il Drancy, 60, rue de l'Avenir.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. Etablisae-
ments de Dion-Bouton, société anonyme au
capital de 15 millions de francs, fabrication
et construction de moteurs et tous objets se
rattachant à l'industrie automobile, siège
Puteaux, 36. quai National. Juge-commis-
saire, M. Sébastien, président du tribunal de
commerce liquidateur provisoire, M. Le-
monnler. Société des Annuaires de l'Ouest,
soc. anonyme au capital de fr., édition,
impression de publicité et de librairie et
toutes opérations s'y rattachant, siège il Paris,
20, bd Poissonnière, actuellement 21, bd Bar-
bès, bureaux 8 bis, place Thiers, Le Mans
(Sarthe). Léon-Jean- Baptiste Bonuardeau,
entrepreneur de peinture et vitrerie à Stains,
10, rue Jean-Duranc. Charles MlUlet, en-
trepreneur de constructions à Noisy-Ie-Sec,
15, boulevard de la Républtque, demeurant
même ville, 55, rue Jean-Jaurès.

COURRIER
DES T S F

15 février.
LES CONCERTS FRA\ÇAIS.
Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw.SOO)

21 n., concert avec le concours de Mite Laure
Tessandre, de l'Opéra, dans: Samson ot Daim.
« Mon cœur s'ouvre a ta voix (Saint-Saensi
Kaddish, mélodie nébralque, (Ravel); Le Roi
d'Ys, air de Margareri, 2« acte (Lalo).

Introduction et cortèpe du Coq d'or
(Rlmsky-Korsakow) Danse espagnole n· 8
(Sarasate) La Corde de l'hiver da joueur de
viole, M. Edounrd Laparra, violon solo des
Concerts Colonne (Raoul Laparra) Suite
caucasienne (Ippolltow Iwanow) Peer Gynt,
deuxième suite (Cries-) Conchita, valse
gitane (Ilazigade) Bacchanale de Bacchus
(Massenet). Orchestre sous la direction do
M. Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,0 kw. 5). 8 h., Informations. 0 h. ïr>'
annonce de l'heure. u h. Cavalleria rusti-
cana (Nascagni) Valse triste (Berger); Phi-lémon et liauds (Gounod); dernière aubade
(Lacombe) lu fille de Mme Anqot (Lecocq);
Derceuse douce (Urblnl) Serenata moriica(Chapi)-

16 h., au Collège de France, cours de
M. Ch. Gide 'La coopération en Francedurant la guerre »..

17 h., à la Sorbonne, cours de M. Le Bre-ton: La Jeunesse de Vtctor Hago •; infor-
mations.

20 b., cours d'anglais. 21 h. V Artésienne
(Bizet) Un derriier baiser (A. Choudcns)
la Poupée (Pallleron) Solo de hautbois,
M. Lauiy, soliste de l'Orchestre sympho-
nlque audition de fragments de: Il était
une bergère, pièce en trots actes d'André
ttivoire. 22 li., causerie « La semaine exté-rieure », par M. Pétavy de Faugéres Scènes
napolitaines (Massenet); la Vie (Grenet-Dan-
court) Rallet do lloméo et Juliette (Gou-
nod).

TOUR EIFFEL (2,650 m.. 12 kw.). 18 h..
Mme Gabrielle Reval Autour du cente-naire du romantisme: la belle Louise
Colet M. Zlwersky La pêche de
l'esturgeon et la récolte des oeufs •; NI. Cha-
pon lié, Inspecteur général des Beaux- Arts
« La vie de Théodore Duret, lanceur des
Impressionnistes M. Paul DegouySouvenirs contemporains » M.

Moraln,
préfet de pollce Ce qu'est la préfecture
de police »; M Julien Magret « L'Inde:
les races et les religions •; M. Paul Der-
mée » Quelques-uns des hommes dont onparle dans l'Amérique latine »; M. Edmond
Fleg- « L'htstolro des religions, le Judaïsme
ancien »; M. Gustave-Louis Tautaln Les
écrivains coloniaux Robert Randau »
M. Paul Castan Le théâtre ésotértque
dans les grands écrivains (avec unescène). h. 10, M. René Karallcq, ancien
commissaire dlvisionnalre de la Ville deParis Souvenirs sur divers complots »;
M. Paul Dermée: Les livres à lire »; le pro-
meneur solitaire La vie européenne la
chanson du jour, sous la direction de
M. Léon Ralter, compositeur.

20 h. 15, concert de musique russe.
RADIO-PARIS (1,750 m.). 10 h. 30. infor-

mations. Concert.
16 h. 30, la Légende de saint Françofs

d'Assise (Liszt) Finale du Concerto (Men-
delssohn) Sonate (Boellmann).

19 h. 30, « La Martinique par M. Alclde
Delmont, député de la Martinique. Radio-
Parfs Revue (Wermert) Rapsodie tragique
(Ilayp.al-Delsauï);Duettistes nègres le Vin,
l'amour et le tabac (M. J. lirldge) Monsieur
de Pourceaugnac (Basttde-Delsaux) la
Bohème (Puccinl) l'Amour masqué (Messa-
ger) air de Clairette (Lecocq) Peer (jynl
(Grieg).

RADIO-TOULOUSE(389 m., 6, 3 kw.).
12 h. 45, Ad lit) (Tom Waltham); Your name
(Hound) Pour un soir de fête (Flament)
Manuel Aboumara (G. Smet) Eveil des
sources (Learsi) Et Agarrao (G. Smet)
M'iucta (Colomb) Dreams o/ Araby (TOm
Waltham); la Ribéra (G. Srnet).

20 h. 30, audition dramatique la Cigale
ckez les fourmis (Laguné-Labiche); concert
le Dauphin (O. Alliès); le Lac des fées
(Auber); Tentation (Corbin); Lakmé (Léo
Dellbes); Diligence sous bois (P. Lalgre);
V Aviateur Ci.); Madame a ses brevets
(Albin Valabrftguel.

RADIO-LYON (291 m. 3, 1 kw. 5).
13 h. 15, Si c'est une blonde (Benech); Pou-
pées et pantins (Bertrand); Orphée (Gluck);
Elle disait (Bonincontro); Sérénade (Saint-
Saëns) Mamitia (Cazln); Sérénade (Mos-
kowskl) Dormi Pure (Scudert) Amours
shimmy'ques (Bozl)

19 h. 45, Aphrodite (Fllllpuccl); les Mous-
quetaires au couvent (Varney) Sérérinde
d'amour (Sullma); Gradiska (Colin); Etienne-
Marcel (Salnt-Saëns): Célehre nocturne (Cho-
pin) Fête nipponne (Mouton) Magyar
patrouilte (Moulin). 20 h. 30, chroniques
1e vrai Guignol lyonnais, par la troupe du
passage de l'Argue 21 Il. cours d'espé-
ranto..ET ETRANGERS

ANGLETERRE.–Londres (361 m.4. 3 kw.).
13 h., concert. 18 b. 40, danses. h. 45
Sonate (Mozart). 21 h. t5: Causerie sur
Beethoven. 21 h. 35 Phèdre (Massenet)
Qui est Sylvia ? (Schubert) Sérénade de
Don Juan (Tschalkowsky) Madame Butter-
fly (Puccinl) la Bénédiction des poignards
des Huguenots (Meyerbeer). 22 h. 30, danse.

Daventrg (1.600 m., 25 Irw.). 11 h.,
concert. Relais de Londres.

BELGIQUE.- Bruxelles (508 m. 5. 1 kw.5).
17 h., danses h., chroniques, 20 h. 30
Casse-Noisettes (Tschaïkowsky). 21 h., séance
consacrée au centenaire du romantisme
Allegro; Symphonie écossaise (Mendelssohn):
21 h. 15 Le théâtre romantique », confé-
rence. 21 h. 30 Rondo capriccioso pour
piano (Mendelssolin), Mme Gralndorge
.Audition de scènes du théâtre romantique.
91 h. &0 Ouverture du Songe d'une nuit
d'été Nocturne et scherzo Athalie (Men-
delssohn).

RADIO-BELGIQUE émettra prochainement
un cours de sténographie.

Les leçons seront données les 18, 25 mars,
lor, 8 et 15 avril, à 21 n 30.

ESPA.GSE. Barcelone (325 m., 1 kw 5).
18 h., June brought the roses (Openshaw);
la Fée de carnaval (Kalman) le Vol du
bourdon (Rimsky-Korsakow). 21 h.. opéra
donné au Llceo.

ITALIE. Rome (449 m., 3 kw.l. 16 h 15,
les Diamnnts de la couronne (.Auber); Prière
(Bloch); Scherzo an violoncelle (Van Goens);
Amami (Denza); frotta (Tlrlndelll); Lalimé
(Delihes) Andante cantabile (Sgambatl)
Allegro appassionato (Saint-Saêns); Othello
(Verdi); 1 Africaine Fils du soleil (Meyer-
beer) les Joyeuses commères de Windsor
(Picotai). 20 h., transmission d'une repré-
sentation théâtrale. Milan (315 m. 8,
1 kw 5). 15 h. 30. concert. 19 h. le
Barbier de Séville (Rosslnl).

Ce soir. A 20 heures, a l'Ecole d'arts et
métiers, 151, boulevard de l'Hôpital (entrée
rue Pinel), cours gratuit par l'Association
philomatique théorie du transformateur
haute fréquence. Liaison entre lampes haute
fréquence.

L'HUMOUR ETRANGER ET LA T.S.F.

Le dernier fiacre tel qu'il devra être
l'âge de la radio, avant de disparaitre
(.d'après une caricature allemande).

CHEZ LES FORAINS
Au nombre de trots cents, les forains ont

tenu hier, 8, place Daumesnll, une réunion
corporative que présidait M. Deranlot, secré-
taire général de l'Union foraine Parls-Pro-
vince.

Il a été tout d'abord rendu compte des
démarches entreprises pour que les empla-
cements de la prochaine foire du Trône ne
soient point réduits. L'Union a obtenu satis-
faction, ,race à l'Intervention de M. Emile
Faure, vice-pfésldpnt du conseil municipal.

Afin de combattre la vie chère, l'union
s'est affiliée diltérentes sociétés d'achat
en commun et c'est ainsi que les forains
ont obtenu une baisse de 45 0/0 sur le
prix du charbon et de l'électricité. De plus,
un boucher a offert de livrer aux forains de
la viande 2 des prix spéciaux.

Le secrétaire général a donné lecture des
lettres adressées aux préfets de police et de
la Seine pour que le prix des places, aux
fêtes foraines, ne soient pas augmentés et
pour que les droits de stationnement de la
prochaine foire aux pains d'épices soient
abaissés.

Le projet d'une école roraine sédentaire
est en bonne vole de réalisation le minis-
tre de l'instruction publique a promis une
subvention trois classes seront créées. il
reste à trouver un local dans le centre de
la capitale. Une fête au profit de cette école
sera organisée, en juin, par l'Union foraine.

Vendredi, à 14 heures, les forains tien-
dront une réunion syndicale, 19. place Dau-
mesni).

La Jeunesse républicaine du arron-
dissement a ainsi constitué son bureau
pour 1927

MM. Martlneau-Oéplat, avocat Il la cour
d'appel. président Belfot, Hamon et Sétour,
vice-présidents Mlchaut, secrétaire général
Lenem, trésorier général Hollande, Boulard
et Fiant, secrétaires adjoints.

LA VIE SPORTIVE
L'EQUIPE DE FRANCE DE RUGBY

EST FORMEE
Toulouse, 14 février {dép. Radio.)

Le comité de sélection de la F. F. R.
a formé comme suit l'équipe de France,
qui jouera contre le pays de Galles, le
ai courant, à Cardiff

Arrière Destarac trots-quarts Jauré-
guy, Baillette. A. Béhoteguy, Raymond
demis Graulc, Carbonne avants Hutin,
Gonnet, Etcheberry, Cassayet, Bousquet, PI-
qulral, Itlbère et Prévost.

Remplaçants Pli|iiemal, Houdet, Ballarln,
Vorgèze, Labayle, Sayroux, Came1 et Caze-
nave.

DERNIER ÉCHO DE LA COURSE
DES PORTEURS DE JOURNAUX

M. Henry Paie félicitant le vainqueur sous
le regard paternel du « mairede Mont-
martre.

LES COURSES
AUJOURD'HUI A CANNES

NOS PRONOSTICS
Prix des Camélias, haies, à réclamer 8.750francs, 3.300 mètres. Le Bélier Ibérie.Prix du Chemin de Fer, steeple militaire,

3.000 n'ancs. 4.000 mètres. Nug-at, Memtni.
Grand Prix du Commerce steeple, handi-

cap, 30.000 fr., 3.700 mètres'. Mei9sonler,
Le FH$ de la Lune.

Prix du Casino de Juan-les-Plns, baies,handicap, 15.000 francs, 2.800 mètres. Le
Caprice. Corsaire.

Prix de la Grande Corniche, steeple,
15.000 francs, 3.400 mètres; Le Fils de la
Lune, Danopio.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Parfs, Hallescentrales. Prix extrêmes au kilo. Bœuf
quartier derrière, 3 50 à 10; quartierdevant, 3 Il 6 50 aloyau, 5 il 13: trainentier, 4 à cuisse, 4 il 8 paleron 3 50
il 7 50 bavette, 4 il 8 50 plat de côteentier, 4 à 8 collier, 3 à 6 50 pis, 3 50
A 6 graisse et rognon de chair, 5 à 6.
Veau entier ou demi, première qualité,
11 50 à 14 deuxième qualité, 9 30 à il 40troisième qualité, 6 a 9 20 pan, cuisseau,carré, 7 50 à 15 80 basse complète, 5 à
10 50. Mouton entier, première qualité,
12 à 14 deuxième qualité, 10 à 11 00troisième qualité, 6 a 9 90 gigots 9 a
milieu de carré, 10 il 20 épaules 10 à1250; poitrine et collet, 6 50 à 9 50.
Porcs en demi, première qualité, 10 50
à 11 20 deuxième qualité, 8 50 à 10
filet et longe, 10 à 14 reins, 8 50 a
12 50 jambonm, 8 à 12 50 poitrine, 7 à11; lard, 8 il 10.

COTONS. Le Havre, 14 févrler. ClO-ture Il terme, les 50 kilos février, 484
mars, 483 avril, 483 mal, 487 juin, 483Juillet, août, 497 soptembre,
octobre, 509 novembre, décembre,
515 Janvier, 517.

CAFES. Le Havre, 14 février. Clô-
ture à terme, les 50 kilos février 455
mars, 453 avril. 449 mal, 437 50 juin
43t 50 juillet, 422 75 août, 421 25 sep-tembre, 410 octobre, 407 50 novembre,405 décembre, 401 50.

LAINES. Le Havre, 14 février. Clôture
terme, les 100 kilos février à juillet,
SUCRES. Clôture conrant, 301 A 301 50'

mars, 304 50 avril, 307 3 de mars,
307 50; 3 d'avril, 310 a 310 50 3 de mal
312 50 3 d'octobre, 272, 50 3 de no-vembre, 50, 272. Cote officielle, 301 il

ALCOOLS. Courant, 1,335 il marsà 1,390 avril, 1,370 à 1,400 mai-juin,
1,370 à 1,385.

BLES Courant, 164 50, 164 25,
mars. 165 50 et 165 25 mars-avril, 165 50
à 165 75 4 de mars, 165 75 et 105 • inal-juin, 165 50.

FARINES. Courant, 231 N; mars, 226 V;
mars-avril, 223 N 4 de mars, 223 N; mal-juin, 222 N.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 14 Février
La détente des devises entralne des déga-

gements sur les valeurs étrangères quicèdent du terrain. Par contre, nos rentes et
les valeurs à revenu me bénéficient de la
nouvelle appréciation du franc et progressent
en même temps que de nombreuses valeurs
Industrielles françaises. Toutefois, après la
réponse, les acheteurs conditionnels ayant
levé leur prime, procèdent a des prises de
bénéfices et l'allure générale du marché est
un peu plus Irrégulière. Néanmoins de nom-breux titres terminent eu progrès sur les
cours précédents.

VALEURS |Sgj|ffffj| VALEURS Cours Cours VALEURS | Cour; 1 Cours

PARQUET Société Marseillaise MARCHÉ EN BANQUE
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Baume végétalHindou prodigieusementefficace contre
ULCÈRES VARIQUEUX. ECZÉMA. CROUTES.
PLAIES INFECTEES.HERPES.CREVASSES.de.

Le Pot 9 fr. 50 (franco 10 fr. 70). Toutes Pharmacies.
Admin. Publicitaire BRAHMINA. 28. Boni. S^bantopol. Pam

Madame,

rédigée spécialement à votre intentioD
paraîtra demain à cette place

•

Pour cette rubrique,
les annonces sont reçues
au Service de la Publicité
du Petit Parisien °

OFFICE D'ANNONCES

29, Boulevard des Italiens. PARIS-2*

Et AU

BUREAU DU JOURNAL

rue 4'Enghien, PARIS-10*

Téléphone 38.OU

IHJIHJI.l'IJ
a f Lampes intérieures

EbénisltTK de luxe, noyer verni, avec
Radiodiffuser PATHE,un Accumula-
lateurWATT, une Pile "PHŒBUS"
et 4 Lampes MICRO, « MAP fr
est livré COMPLET auprix exceptionnel de..

par les Etabtissements

PARIS 39, rue Lafayette (angle rua Li Ptlitiir)
Eiposition, Démonstration et vente des Appareils VITUS"

Catalcgue Général contre 0.50

LA SAISON D'HIVER
amène nécessairement des bronchites, des
grippes, la suitedesquelles notre santéfléchit bien souvent: la Qutntontne est alors
le meilleur et le plus sûr des reconstituants
et aussi le plus économique, ce qui a sonIntérêt. Avec un nacon de Qulntonlne de
4 fr. 50. vous pouvez taire vous-même unlitre de vin tonique, d'un goût tort agréable
et qui contiendra tous les principes actifs
du quinquina (sans en présenter la saveur
arnère, souvent rebutante) associés à quel-
ques autres produits judicieusement choisis.
La Qulntonlne se trouve toutes pharmacies.

FAIT QU'EMPIRER

Les maux d'estomac ne fontqu'empirer
s'ils ne sontpas bien soignés et l'estomac
peut s'ulcérer avant que vous ne vous
en rendiez compte. Un excès d'acidité
stomacale, toujours nocive, est très
souvent une cause d'indigestion. Les
aliments en fermentantdéterminentune
sécrétion abondante d'acide dans l'esto-
mac et les parois délicates de cet organe
se trouvent attaquées. Arrêter les
douleurs dues à l'indigestion n'est pas
suffisant. Pour vous protéger, d'une
manièreeflicace, contre t'acidité chroni-
que et l'ulcération stomacale, prenez de
la Magnésie Bisinurée; elle neutralise
presque instantanément l'acidité et
élimine ainsi la cause reelle du mal. Elle
soulage vite, et tout en étant inoffensive
elle adoucit l'irritation et protège les
parois enflamméesde l'estomac. Essayez
aujourd'hui même la Magnésie Bismurée
(marque déposée) qui se trouve en vente
dans toutes les pharmacies.

a ctlve.vlvante, captivante, '.elic a\ la carrière d' j
Inspecteur de 1 9 Etat

sur les chemins de fer. Carte de circulation.
Aue p> conc. 21 à 30 ans. Pas de diplôme exigé.
L'Ecole Spéciale d'Administration, rueFéroa. Paris (6') a des moyens étonnants
oour diriger vos efforts vers le succès

Au parquet, nos rentes s'améliorent. Les
banques françaises sont bien orientées, ainst
que la plupart des chemins de fer des
valeurs d'électricité et de produits chimi-
ques. Charbonnages calmes. Aux sucres, rer-
meté des Sucreries d'Egypte. Par ailleurs,
les emprunts ottomans sont discutés. Le Rioperd 65 fr. et le Suez revient de 13,580 à

En coulisse, la De Beers et les mines d'or
sont moins bien tenues. Les pétroles suppor-tent des prises de bénéfices. Caoutchoutières
résistantes.

COURRIER DES THÉÂTRES

Opéra, relScae.
Comédie-Française, S h. 80, la Robe rouge,
Opéra-Comique, 8 h., le Joueur de viole.
Odéon, 8 Il. 30, le Maître ae son cœur.
Galté-Lyrique, 8 h. 45, Hans le Joueur de nûte.
Trianon-Lyrique,8 h. 30, Lakme.
Sarah-Bernhardt, 8 n. 30, la Griffe.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Berlioz.
Châtelet. 8 h. 30, la Foire aux (lancés (Blscot).
Variétés, 8 h. 30, l'Habit vert.
Théâtre de Paris, relâche.
Renaissance, 9 h., Viens avec nous, petit 1

Madeleine, 8 h. 45, le Plaisir (Marthe Hearnler)
Gymnase, 9 h., Félix.
Antoine, 8 h. 30, la Reine de Biarritz.
Palais-Royal,8 h. 45. le Monsieur de Cléopâtre.
Marigny, 8 h. 45, 1927 (E. Favart. A. Baugéû.
Mogador, 8 h. 30, No, no, Nanette.
Ambigu, 8 h. 45, Plein aux as (Tramel).
Femina, 8 h. 45. Théâtre Bérlza.
Bouffes Parisiens, 8 h. 30, J'aime.
Edouard-Vil, 9 h., Souris d'hôtel (Splnelii/.
Th. Daunou. 9 h., le Coeur ébloui.
Mlchodlère, relâche.
Athénée, 8 h. 45, Maître Bolbec et son mari.
Avenue, 9 h., Simone est comme ça.
Nouveautés, 8 45, Un bon garçon (opérette).
Scala, 8 h. 45, Au premier de ces messieurs.
Gd-Guignol,8 45,les Nuits rouges de la Tchéka.
Comédie Ch.-Elysées, 8 h. 30, Au grand large.
Studio Champs-Elysées, 9 h., Maya.
Arts, 8 h. 45, Jazz.
Michel, rellche.
Comédie Caumartin, h., l'Entent de coeur.
Mathurins, 9 h., Ma chère amie.
Capucines, 9 h., le Chapon feint.
Cluny, 8 h. 45, J'te veux (Lerner).
Comœdia, les Maris de Nicole.
Eldorado, 8 h. 30, Trois Jeunes filles. nues
Déjaz.,8 30,Et moi J'te dis qu'elle t'a fait d'i'œll.
Atelier, 8 h. 45, l'Avare.
Œuvre, 8 h. 45, Un homme en or.
Folles -Dramatiques,8 30, l'Amour, mesdames.
Ternee, 8 h. le Fruit vert (Parisys).
Nouveau-Théâtre, relâche.
Montrouge,S45,la Prisonnière (Sylvie,Worms).
Monoey, 8 h. 45, les Cloches de Corneville.
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, Sacré amour

Aujourd'hui
A la MAISON DE L'OEUVRE. A 8 h. 45,

première représentation d'Un homma en or,pièce en trois actes de M. Roger Ferdinand.
Aux FOLIES.DRAMATIQUES. A 8 h. 45,

première représentation de l'Amour, mes-dames1 opérette en trois actes et huit
tableaux de MM. Tasta, Valalre et Pascal.

Au THEATRE FEMINA (spectacle Beriza).
A 9 heures, première représentation (à cethéâtre) du Carrosse du Saint-Sacrement,

texte de Prosper Mérimée, musique de lord
Kerners.

-o- OPERA. Ce théâtre donnera samedi
Samson et Datifs, avec M. Fontaine, qui adéjà chanté cet ouvrage dimanche soir. Les
représentations de M. Laurl-Volpisont remi-
ses Il une date ultérieure.

-o- OPERA-COMIQUE. C'est vendredi
prochain, & 1 h. 30, que sera donnée la
répétition générale du Poirier de misère,
légende musicale en trois actes de MM, Jean
Llmozin et A. de la Tourrasse, musique de
M. Marcel Delannoy, et Sophie Arnould, co-médie lyrique en un acte de M. Gabriel
Nlgoud, musique de M. Gabriel Pierné.

-o- MICHODIERE. Rappelons que c'est
ce soir que sera donné le gala de bienfai-
sance de l'Union des arts. A 8 h. 30. Mon
bel amour Comment on fait une pièce,
Ouinson est dnna la salle, avec le concoursdes artistes les plus aimés du public

-o- TH. COMŒDIA. Les Maris de Ni.
cole. C'est follement gai et amusant (Palau).

-o- FOL.-DARM. L'Amour, mesdames iopérette. Tonlo. Darius. Kiki I". Banane.

¡-LE PLAISIR
A comédie Sa M. au CHARLES MERE

à THEATRE DE LA MADELEINE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folle du Jour.
Concert Mayol, Revue des femmes nouvelles
Palace, 8 h. 30, Palace aux femmes.
Empire, Aime Simon-Gérard, les Phoques.
Casino de Paris. 8 h. Paris (M. Chevalier).
M.-Rouge,8 30, Ça. c'est Paris (Mistinguett)
cigale, 8 h. 30, Camplon, Guivel, Mortel.
Européen, nt., s., Perchicot, Charco, Sturlini
Th. Boulevard, 3 h., 9 h., Revue Marc Hély.
Kursaal, Lyevel, les 9 Edouardos, 10 attract.
Boulvariiia, m., s., Amelet, Maader, Delril.
Cirqtte Médrano, 8 30, mat. jeudi, sam., dtm.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. jeudi, dim.
Cirque d'Hiver, b 30, les Fratelllni; mat. J.,s.,rt.( Luna-Park, dancing ouvert sam., dim., m. s.j Maglc-Clty, t. 1. s., bal dimanche, matinée.

·o- PALACE. La plus belle revue du
monde Palace aux femmes; les plus gran-
des vedettes Dranem, Harry Pllcer, lenny
Golder, Spadaro; la plus formidable attrac-
tion du siècle, PEau qui danse, avec les
24 naïades de Chicago. Fauteuils à partir
de 15 francs. Promenoir 7 fr. 50.

-o- EUROPEEN. Matinée tous les jours
à prix réduits orchestre 3 francs, balcon
9 fr. 50 et 1 fr. 50, avec le chanteur popu-laire Percûicot
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MAURICE CHEVALIER
Jeanne St-BONNET PASQUALI

DEVILDER
et Yvonne VALLEE

et les LORRAINE sisters
dansPARIS

la NOUVELLEREVUE duCASINO DE PARIS1- Jeudi et dimanche matinée mmmm

Oaum. -Palace, m., s., le Batelier de la Volg-a.
Maï-Linder, la Nuit d'amour (Vilma Banky).
Madeleiae-Clnéma, la Grande Parade.
Marivaux, le Joueur d'échecs.
Carillon, Manoir Ae la peur.Chevaucn.nocturne»
Impérial, Variétés.
Delta, m.,s., FaUt pas s'en raire (Harold Lloyd).
Omnia-Pathé, Belphésor, Duchesse BulTalo.
Caniéo, Fiançailles rouges.
Artistic, Faut pas s'en faire.

CINE MAX LINDER
LE SUCCES DE LA SAISON

TÉLÉPHONEZ VOBPETHES ANNONCES

à 18-2T ou
lendemain

matin (paiementaprès



MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 10 francs aux cent kilos, viande
nette, sur le gros bétail hausse de 10 Il
30 francs sur les moutons 30 francs sur
les porcs.

Taureaui. 120Veaux. 1.778 196 t8
Montons. 14.323 T. V. 1.631 600Porc» 2.0021 T.V. 2.801 1.588 660 400

f«"i>

Bœufs .m-«. 9.60 8.10 10.10vaches. 8.50 ..40 6.00 10.30 6.1S
Taureaux 7.80 7.00 6.10 8.20 4.51Veaux 14.20 11.60 8.70 18.10 9.70
NOIllons.™ 15.90 13.00 10.50 16.40POrCS 10.72 8.56 12.14 Q.60

Porcs, poids vif première qualité, 830;
deuxième qualité, 7 50; troisième qu0litA, Il.

On rotait les 50 kilos net (ouverture)
Bœufs Animaux ao premter choix, 505;

CHOCOLAT
IMENIER

EN POUDRE EN GRANULÉ

Un Déjeuner en 2 minutes

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCESDE PAMES

Av. 25.000. Forest, 4, bd Sébastopol.
apet.-Libr., aven. Orléans. L. 1.G0O, 3 p. AIT.

Av. Forest, 4, bd Sébastqpol.
agencée, los. 3 p.

Décès. Cède av. Jouas, j;. Archive»
Teinturerie, mairie Montmartre, iog. 3 P.,t bail 10 a., rapp. 38.000. Avec .2J.WXI. Occas.
KIEFER, rue du Cn»teau-d'£au.Apr.-Midl.
îiôlïrDamas, Pr. sIxxriTs a., beau log. 4 p.
\.¡ Vend. att. nébé. Cèd. même av. 30.000. Mise
au court. Ruche Commerciale, to, r. Blanche.
pet., lib. rue commère. Paris. Bail 7 a. A

i p. et culs. Jol. magasin. vérit. occ.
cpt. Foyer Commercial, r. Bondy.

1"T5c7"bTqir7LTiT50Ô7^p.a"au 1". car. 3î"6oo

av. TromoUère, Il bl», r. Drouot.
f|iê*lnturerie, avec 8^000, bien placée, centre,il peu de concurr., bail 14 ans. Maladie.

Etude, 5, rue Fraternité, Vlncenne».

Maillard, 46, rue la Victoire, 3 h. a 6 Il.
_HOTBXiS

H" «tel, porte P~ïFrs,~Y~no«. Happ. 10.000. Av.
mas-, mercerie, rapp. B. 7 a., loy.

3 JiCO 11. lug au Px ÏO.CÛO. Av. cpt.
SÔCIETEJ_OCUJION_,J_rue_Auber.

H~ôtëïr~50 "n°», grand luxe mobilier superbe,eau chde et fde d. lies les chamb.. armoire
à Si., tapis part. B. 18 a. L. 9.000. Air. 243.000.

av. 39,

AFFAIRÉ EXCEPTIONNELLE
Cause maladie, à enlever de suilc

Hôtel 124 il" Bar-Dancing, yrt-s (le
ptage, immeuble compris. Prix total
S'adresser Magat, 4, rue de Fourcy, Paris, 4".

le confort. Vieille maison connue, client,
attitrée dep. longtemps. Toujours complet.
B. 17 a. Loy. 7.000. AJT. lr. Bénél._ S0.WM

Cède après fortune av. 80.U00. DUFRENE,
39, faubourg Poissonnière. M" ^Poissonnière.

^AJH3IENîïATION

quàrtier'bastille
1~la femme venant de me laisser ne pouvant
arriver scul, suis obligé de céder mon com-
merce de Vins à emporter. Bail iu ans. Loyer

affaires 450, logem. 3 piec. *erai gde
facilité à gens sérieux voulant se créer
imiatlon dans le commerce. Voir pour ren-
seignements mon fournisseur. vass>abi»,

Vins, 45, faubourg Saint-Martin.
VËRÎTABLÏT TRES"SERIEUX, AVEC 25.000.

Code après fortune mou Alimentât, de choix.
Vins tins, recette garantie par jour.
Mal'on tenue 10 ans, bétiéT. f-^ fr. net par
an. Il faut gens de métier. or L. Mauxion,

Vins en gros, 79, rue Turbigo, Paris.
t 3.500,

bien logé, affaire Mo, buv vin
74 pièces. Avec 40.000 fr. LAÇOMBE, Vins,

rue rontalne-an__o_j_lqnl:
Epicerie' Vins, biulïëue, décèsdu mari. Bonbail.

Loyer rare 800 rr. Très bien logé.
Affaires 400 rr. par jour à doubler.

Occasion rare il profiter de suite av. 1-2.OT ) fr.
Paillard, 60, rue Montmartre. Métro ,Halle..

lab. i>. p.
occ.1 av. 25.000. Clément, 67, r^Rambuteau.

ÏÂlT~4«rîlUKCS~PAR JOUR
Bel. Epic., loy. 2.400, log. 2 p., cuis., av. 6.000

abs. gér. Renault, Fret. 13,
B'"ra"ïiëiîersds"lioul.,hë\. Instail., log. 3 p. au

B. 9 a., 1,. 15.000, air. av. 150.000.
Uniq.' Mac, 1 et 3, bd Strasbourg^ à option.

produits Italiens, belle boutique, voie pass.,
000 Cr. p. j.. beau logem., avec Occa-rare. MAM0HA,3j_ bout. Sébastopol.

Îiini-Liqueur»- Restaurant, 18-, voie passant.,1
350 tr. p. jour, bien logé, avec 2(1.00(1. Se

presser. MANOHA, 133, bout. Sébastopol.

I Kaut S.mm.Guiraud, Y. gr.,31, r. Vinaigriers
HOTEL-VÏKS, n«», 55.000 franc s

Très bon quartier, bail 10 ans, loyer 3.500,
bien logé, buvette 150 par jour. Occasion

l'nitiue a enlever avec 73.000 francs.
MASSERON, 61, rne Beaubourg. Aidera.
CÂFE-BILLARDS-RESTÀURANT

Bal! 9 a. Lnyer 4.000. Sous-location :noo fr.
necetle iuxw. Logement 3 plèc. Situé face

métro. Avec 80.000 Crancs
MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

HOTEL-RESTAURANT.DANCING

.bail à bonne-' conditions. Gros bénéfices.
snlles. grandes

Traiterai 'i sérieux avec francs.
MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

\in'8" k 'emporter!" arf. sérlefilc"enlever
d'urgence cause accliii'n{, Lop. 3 p., loy.

1.400, accept person. sérieuse même av. ,">.ii(«i.
Voir fournisseur St Henry. Vins en gros,

94. rue Saint-Honoré. Métro 1.ouvrc.
loèrle-Frulterie, B. Il a. L. 2.0(H). rai t 700p. j. Tenu a- A enlever av. 3:i.000. Mise

an courant Claude, 22, rue des Hallos.

2. Feuilleton du Petit Parisien, 15-2-2T

ROMAN INÉDIT
PROLOGUE

I (suite)
linon Clmntnl confrontait aussi les

tieux jeunes gens l'un épais, fruste
dans ses vêtements bien coupés, agréuble
seulement pour son apparence de santé
robuste et son regard placide de bête
facile Il manier l'autre, au contraire,
nerveux, laid encore il cause de sn mai-
greur, de sa barbe précoce en duvet
ridicule, de son teint bilieux et de ses
habits informes, mais dont les yeux, la
bouche, le front mouvunt annonçaient
l'énergie, lu tlamme, la puissance de la
vie intérieure qui, avec l'Age, embellit
les faces humaines.

Aucune préoccupation trouble d'ail-
leurs dans ce rapprochement.Ninon étnit
alors une pure intellectuelle, unique-
ment harcelée par des soucis de spiri·
tualité.

Quant à Xavier, s'il jugeait en secret,
c'étaft pour se féliciter de tenir la bonne

Copyright by Eugène gaillard 1927. Repro-
duction, traductton et adaptation cinémato-
Ki-ayutque interdites.

limousins, 473 normands, 475 blancs.
gris, manceaux, qualité ordinaire
en manceaux anglaises, 470 charolais et
nlvernais, 470 choletals, nantais, vendéens,
470 sortes de fournitures, 305 viande a
saucisson, 300 Il

Vaches. Bonnes génisses, 515 vaches
d'âjc, 470 petltes vaches de toutes pro-
venances, 405.

Taureaux. De choix, 8)5 qualité entre
deux, sortes de fournitures, 343.

Veaux, De choix, Bric, Beauce, Ultlnals,
qualité ordinaire, 7tO champenois.
manceaux, 575 sournayeux et picards,
service et Midi, 435.

Moutons. Premler choix et atrneaux, 750
Il nivernals, OiO a 780 bourùonnan et
bonichon,. 535 d 630 brebis métisses, 505
à albigeois et limousins, srlé-
ifeois. amenais, toulousains,, 525 Il 590;
Haute-Loire, Sarthe et Vondée, 575 A

Porcs. De l'Ouest et Vendée, du
Centre, limousins et auvergnats, 500
coches, 407.

Chaque PETITE ANNONCE CLASSÉE

est une circulaire à plus de
exemplaire*

Hôtel-Bar, sit. proxiin. gde gare, clients. Gr.
rap., cède av.no.oou.pubère, 52, LafGtte

Vrai bijou Vins'Uqu. à emp., b. tog.. gr.bén.
Mantell, 20, rue Saint- Laurent. M" Est.

L~iquôr^BÏur,Tiiït.~nio3T7~niaisond'ang. sur
boul. 1.HW p. j., b. log. lg b., p. loy., av.

150.000. A. Chamard, i05, iboul. Rlch^-Lenojr.

av. i'i.iw. LA GIRONDE, M, r. Monge.
ÛMË~VERTfABLEOCCASION

Epicerie de choia Vins fins et Liq., alT.

Bénéf. 87.600. occas. unlq. av. fr. seul.
Très urgent. Voir Marc, 20, rue du Louvre.
Hôtel-Café- Billard, grandcanton, 1 H. Paris,

2 salles logent. 3 plèc., 3 ctiamb. memii.| ui-and. dépeudanc. Jardin. B. li a. L.
A1V. 55.000 iL doubl. Belle occas. à saisir av.

ISORE, 9 ter, rue Albouy. Lancry.

log. AIT. 500. Ferrière, IOS, jbd Sébastopol.
Pâtisserie p. d'Italie, s. concur., b. Il a., av.
60.000. S. interm. Rousse, 135, r. Lamarck.

av. Gd chx Siotsat, 8, Turbigo, 3 à 7
li6teT-Vlns,~TâppôrriiCitêl l8.ÔO0,~bùv. i 20.,
Bail 8 ans. Loy. l.ooo, av. à débattre

S'adresser, i53, avenue du Maine.

loy., av. V. malesset,

4, rue Creoflroy-1' Angevin, Paris, 4'.Vins à emp., a saisir de suite av. 5.000.
Dieu, ag. d'alim., aveu. République.

Julibon, Vins en groS;_M,_ruo d» J^ancry.
Baiil.~i)TdcHêr"CÏté-Rêst.,450 p. "j., b. I2~a.,

L. 4.000. B. sit. Malad. grave av. 35.000 cpt.
Agnus Père, 14, r. Coquillière, année.
anl. ter. agréable. Pension de famille. Fait

B. Il a. L. 3.600, n", cbaun. cent.
s. d. b., bien Iogé, nomb. dépend., av. 30.000
cpt. Agnn» Père, t4, r. Coquillière, 574 ann.
Fatigue Hôtel-Vins, 150 p. J., b. 10 a., p.'t.

loy., b. logé, tenu 5 a. Px à déh.
Facilités. AGNUS Père, rue

CAO~SE~DÏPART~F0RCE
Alira.-Vinï, arr., bien logé, aff. 300 p. J.,
peut être tcn. p. pers. sle disp. de 12.000.
Vins à emp., inst. luxe, pte Paris, av. 15.000.
Barthélémy, Vins gros, 50, laubg St- Martin.

POUR PETITES BOURSES
Epic.-Buv., pet. loyer, ait. 250, av. 8.000 fr.
Vins-Liq.-Plat, porte Paris, b. a., loy.
aff. 350, dont !50 en buv., à pr. urg. av. iô.ooo
Thullliez, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
C"~âïïïè~ln"fime0bïlgT~ced7"urgT~Êplcer.-Vln«-
CI Dégust., b. a., ree. p. gens
act. à enl, urg. av. Me voir direct.
79, av. Verdun, Romainville. Interm. s'abst.
Femm. malad. suis oblig. céd. m. beau Café-
Bar, comptoir étain, par. garage taxis, bon
bail, loy. 1.,00, lote. 2 p. Pressé. Je n'extge
que KàOOO compte. Voir fAC, il, bd Magenta.
Epicerie-Vin», banl. agréable, bon batl, toy.
Il .30 fer. Maison en totalllé, 5 pièces, granrl

grenier, cour, poulailler, écurie, remise, etc.
Gros chiffres d'affaires. A céder à gens
sérieux au prix total de rrancs, avec

grandes facilités de paiement.
Voir LUC, 358, rueSaint-Mar tin,

rfiâb7-Café-BiùrrjoL~vilfè740~l£m "Taris. Maison
1 d'angle, B. 16 a. L. 2.000. Rec. 210 comptoir
prouv. plus tab. 90.000 p. an. rigour. exact.
Px 80.000 av. «.000. Prajoux, 60, r. Rivoli.
H^tël-CÏ«é-BiilTr50T{"m"Parft, "pays"p"ft:tië~ët
chasse, loy. 1.OO0, h. 15 a., jard. bosq. et
jeux, aff. G0.000, absulum. prouve. ced. cause
intime. ()Ce. av. Prajoux, r. Rivoli.
rpicerïe-Buvet.,gde licence, bail 15 ans, loy.1j

950 rr., appart. r.-d.-ch., rr, par jour.
Facilités d'augmenter. CM. cause décès av.

BEAU, rue Rivoli. M" Cliitelet.
îTfiïs à ëmpT7îT~qiLTlogT3~p7,Tave~3B0"prjr,
I i;se départ, av. Boche, H, r. Paradis.
Malade ob. quitter Paris, je cède m. vins à

emp., prouv. 500, bien inst.. bien logé, av.
20.000. Ruche Commerciale, iO, rue Blanche.
URiîËNT, "à "saisir "âë~sûiti"
Bar moderne, d. très bon quart., bail 8 a.,
loyer 2.000, aff. Avec Grands Vins
de Bordeaux, 54, rue Roquette IPI. Bastille).

APRES HERITAGE
Commerce pour jeunes cens travailleurs,
dr Vins fins et Liqueurs i emp., plein cent.
popîti., lop. ;î p.iff..v>o. je demande la gar.
de la marchand, que je laisse suit environ
l'.oiio fr. exige Hrc présent, p. mon fourn.

Bellencontre, Vins, place République.
UNE VERITABLEOCCASION

Café-Billard, av. d'Italie, logem. 3 p.. b. 9 a.,
loyer n. rcv.. av. 40.1TO. GRISARD,
3i, r. Dusiouùs. (Coin 75, r. lléaumur, :1 il 6).

APPRENDRE POUR FIN FEVRIER
Avec H. 000 francs de garantie.

Luxueux Vins à emportet, affaires 400 p. J.
F. GAANGERON, Vins gr.M__lg Jaint-Denii.
loli Vins à emp., p. 1 ou 2 pers. disp. 8.000J carant. B, Inprcm.. rcc. moyenne 350 tr.
Les Vins de France, 3!, rue d'Enghien, Paris.

part et plaindre avec un peu de hau-
teur apitoyée la petite jeune fille, insi-
gnitîante a ses yeux, obligée de labourer
les champs arides des fortes études
pour un maigre profit, et son camarade.
voué sûrement pour la vie entière aux
cravates loqueteuses, aux chemises
usées qui lui faisaient un peu honte
quand ils marchaient dans la rue côte
à côte.

A propos, Guibert, dit-il soudain,
tu songes toujours il t'expatrier ?

Tout est décidé. Maintenant que
fai complété mon instruction d'une
fuçon un peu pratique, mon tuteur nie
pnie mon voyages et m'avance les fonds
de mn première attnée de séjour. Dès le
printemps, je pars pour le Canada.

Tu resteras lu-bas même l'hiver ?
Natnlis sourit

Oh j'en ni au moins pour trois
ans. Apres, on verra. Mais je compte, à
ce moment déjà, pouvoir rembourser
mon tuteur et marcher seul.

Oui, fit Xaxier sans conviction.
c'est beau d'avoir un pareil courage.

Mais non. mon vieux, riposta Natn-
lis, ne parlons pas de beauté quand il
y a seulement nécessité. Il n est pas
beau d'abattre des arbres et de massa-
crer des forêts, mais iL ce métier je
gagnerai plus qu'il gratter du papier
dans un bureau de fonctionnaire.

Et tu seras libre.
Quelle blague i C'est le rond-de-

cuir, l'homme libre. Une fois qu'il a
donné son compte de coups de plume,
il a le droit de déposer ses soucis au
fond d'un tiroir et de prendre sa récréa-
tion comme un gosse cartes, pêche 1

Au syndicat de la presse socialiste

Le syndicat de la presse socialiste. dans
sou assemblée Kénérale d'hier, a procédé
au renouvellementdes tiers sortants du con-
seil syndicat et tfu comité des retraites.

ont été (Hus pour trois ans
Au conseil MM. Jean Allemane, Fernand

Blblé, A. Mille, Edmond Potier, Georges
Renard. B. WellfrofT.

Au comité MM. Lucien Berge, A. Daudé-
Bancel, docteur Olauzcl-Vlalard.

AUJOURD'HUILES

FEMMES N'OSENT PAS

courir le risque de négliger un seul
détail dans leur apparence. Les coûts
rallinùs, la mode actuelle et nos idées
sur la beauté féminine exigent que l'épi-
derme de toute femme soit absolument
lisse, sans la moindre suggestion de
duvets superflus. Rien ne détruit la
beauté des bras, par exemple, ou la
ligne si jolie et gracieuse d un fin bas
de soie, que les duvets superflus.
Commentles enlever ? Là est te problème
les rasoirs sont impossibleet dangereux;
tout le monde sait que raser les duvets
équivaut à les faire repousser plus vite
et plus drus (demandez a n'importe quel
homme). La seule solution complètement
satisfaisante réside dans Vyzo. Vyzo a
apporté à d'innombrables femmes la
beauté de la peau. la liberté de mouve-
ments et la confiance absolue en elles-
mêmes. Alors que les rasoirs ou les dépi-
lntoires ordinaires ne font qu'enleverles
duvets à la surface, Vyzo dissout la
racine sons l'épiderme. Vous n'avez
qu'il simplement étendre cette crème
tleuce' et parfumée telle qu'elle sort du
tubeattendre quelques minutes rincert'épxfermc et le duvet a disparu.
N'oubliez pas que des résultats satisfai-
sants sont garantis, ou votreargent vous
sera remboursé.Achetezun tube aujour-
d'hui même; servez-vous en de suite et
le problème des vilains duvets superflus
aura disparu de votre existence.Vous
trouverez Vyzo dans toutes les bonnes
maisons à5ir. 60 et 7 fr. 60 (très grand
modèle), Un bon échantillonde Vyzo sera
envoyé discrètement contre 1 franc 50
adressés à la Maison Uumand-Palita,
(Dépt. 43 T) 67, rue de Provence. Paris.

Reurre-Œufs, arr., rec. 400 P. J. a ooum.
B. 8 a., 4 pièc, ter. air. Prix 15.000.

Vi compl. Foyer Commercial, E6, rue Bondy.

recette 50.000,% buvette, Prix du fonds,
des Immeubles et du jardin, facilité
ne paiement. PAIN, 9, rue Chabanals, Paris.

SITUATIONS UNIQUES
Av. 1.000, Vins à emport., p. j., log. 3 P.

b. l'lac. Vins à emport. p. act., b. log. Urg.
av. 6.000. V.-Llqu., tac. gare, b. log., av.
V. L. Nicolas, rep. Vins, r. Saint-Martin.

peu cpt. An fonds, 2t, r. Cronstadt, li\
Cmï»A« SI GARAGES

6aRAQE~4S VfjITUR., 'a'A'RE MONTPARMASSË
Bail 13 ans, luyer Logem. 4 pièces. Gros
matériel. Affaire tenue 6 ans. Happort
Traite avee OU.000 îi: Très lrressé. Union
Commerciale et Jurldlque, r. Beaubourg.
GARAGE TOUT EN BOXES
Sit. dans centre très s. s. coufur. poss.
Loy.12.000.B. 12 a. Inst. ultra mod. AIT. en pi.
rapp. A céd. bien au-dessous de sa val., av.
50.000 seulem. Hais, désacc. tr. grave assoc.
Bouquant, il, r. St-Augnstin. Métro Bourse.

("îïmionnàgêBordêaux,-20 chev., belle client.
La céder cause santé. Prix matériel. Pillet

et CJe, 31, quai Cbartrous,Bordeaux, Gironde.

{j 2.400, alTair. 400 p. jour. Ort Magasin 9 m.
façade. Cède av. GO.OOO. Affaire très bien sit.

CHAZOT, boulevard Polesonniére.

liste fds coul.-vsrnis-qulno.-baï. il vetMre.
Env. grat. s. dent. i, boulevard Sébastopol.

Maison Représentants. bd_Rochechouart.

Maison de Bains, très facile à dirigermême
par pers. seule, ravissante banlieue, tenu

dcp. 8 ans. Bail 15 ans. Bénér. net On
traite av. cpt. Vlal, 14, r. Chat. -d'Eau,
inordonn., b.cl.,cse dép., un. ici. OOO.d. mais. bois.2 2 li.Kazaukofl.av.rAvenir, Blanc-Melnll,S. -O.
Direction fac. dans Entreprise Commerciale,

av. beau pavill. 6 p. Bén. 90.000. Av.
Cause intime. Est-Office, 16, bd Strasbourg.
Aenlev. pas de porte, Bail 3., pet. loyer,

av. 10.000. Cnauvet, V. gr.,30, bd Sébastopol
Û"nïôTHn!^îie1îig«rtcn7"Î7 a. b7 î5"âT7b. loy.Iog. 4 p., gd loc, air. 130.0OU. Px tôt. 40.000.
Ilécl. Ayrault, spéc. 17, r. du Cygne (Halles).

BAUX A CEDER

Superbe Magasin à enlever immédiatement,
quart, luxueux et cominerç. Prix et bail très
intéress. Convlendr. il tous commerc. vins-
llqu., pnarniac, chaussures, modes, couture,
Un?. Le vend. recevra au magas. 9, aven. de
Vllliers, Tél. Wagr. les 15, 16, 17 févr.
de 9 midi et de 5 Il.ou s.rend.-v.téléph.
B" ëaïTiôcal, r."B'eâûÏÏ6ïïrg,7~în. faç., iï5ïït"I~ÏÎÔ

ttiq, s. -s. -13 inq, 1 et. 100 mq, ponv. faire
bel appart. Bail iO ans, loy, ft.iM), ciMfges 500.

Tous l'ominerces. Archives

total is.ooo. Facllit. lu^tall. tannin. i;r. lien.
s. ivv. Ida. CAVALIN, 30, rue Montmartre.CAPITAUX
nrets 'T.* nïhtïjsëm., "boûtiq.T'hypotSèq." Achat

billets fonds. Avance success. Solut. Irara.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 il 6.
millions à plabëri lïypT 1 TÏ.~Pls~prôvT

PHILIPPE, boulevard Voltaire.
Capitaux pTîintissem., tîji)ottièq., command.

sol. rap. Sté Wégoclatlons, 21, r. Auber.
Achat cher bill. fonds. VALE, 31, r. St-Lazare.
Achat bill7 fonds. Mayéras, 64, bd Strasbourg.
20.000 fr. nxe a M. actif capable de me

supleer dans mon commerce. Il faut 35.000
gar. 1er hypoth. Rouleau, rue St-Honoré.
Prêt à fonctionnaire. Cazeau, r. St-Laurent

PRETS FbNCtïONIÎAIRES~discfet.
Faoil. Parme. rue Constantinople.

ïoST blll7ïondr sté'FÎâanc., 1, pîTRépûbTiqué
Ach. blÏÏ. Ids. Weuvéglise. 100, bd Sébastopol.
Av«c l" nantissement sur magasin luxueux,

Fg Saint-Honore. évalué 630.(K» fr. AIT.
1.200.000 fr., marchand. 3(X).0O0, etc. Deux as-
sociés déni, un prêt de fr., p. complé-
ment radiât de part du troisième associé.
AIT. t. repos, exe. ré-rér., tr. Dons intérêts,t agence. CHANQUOY et Cie, 88, r. Lafayette.
Fonds (le commerce, Contentieux, Assurances,
Prêts. Employés lutére-ssés. Flacem. de caplt.

gar. Kc. Fouquet, 9, r. Jeanne-d'Are, St-Mandé

Situât, gar. p. contrat à associé en particip.,
20. (HK) fr. ait déb. Au avant., expans. rcn.
Apport 20.000 si'ulem. Perreau, 2, bd Denaln.

Cil. pers. sér. s. c. si). av. nu B. 4
il 5.000 p. m. Daly, 37,_r. Oberlcampl. Conv.

{j bénéfices. Dem. W 20 Petit Parisien.

la ligne, promenade ou boustifaille
son choix. Moi je serai, l'esclave d'une
Company limited, l'esclave du caractère
des hommes qui me commanderont ou
que je commanderal, du mauvais temps
nussi, du fleuve capricieux, de toutes les
puissances du commerce et de la nature.

Mais tu aimes la lutte.
,le n'en sais rien, puisque je n'ai

pas encore lutté, Je ne la crains pas,
et je suis un pauvre bougre qui doit
faire son trou lui-même. Ninon, pour sa
part, aura besoin de force autant que
moi. Songes-tu louer son entêtement ?

Mademoiselle, croyez, je vous
assure.

Oh pas de fadaises, pas de bon-
bons mielleux garde ça pour les demoi-
selles de la haute. On est tout simple-
ment de ceux qui doivent boulonner
pour rejeter la misère sur le chemin des
autres on boulonnera, voilà tout. Il n'y
a pas de quoi s'en taper la tête avec un
tambour en poussant des cris d'admira-
tion.

Tu exagères, protesta Xavier. Et
tu ne m'empêcheras pas de penser ce
que je veux. t'our moi, une jeune fille
qui s'engage, comme Mlle Chantai, dans
une carrière difficile, c'est épatant un
type qui décide carrément, à dix-huit
ans. de s'en aller au-devant des dangers,
qui accepte une vie pénible sans hési-
tation, sans fanfaronnade, eh bien c'est
encore plus épatant. Je sais bien, moi,
que j'en serals incapable.

Cela prouve que tout est bien
arrangé en ce monde, dit Natalis, et
que le destin nous a mis toua les trois
à la placa convenable.

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Paris. Toaautl. r. Fort, Cormellles-Parisiâ.
J. teé\ 30 a., bon. rérTTdëm. pl. mais. bourg!
ou aut.,fo»c. ou non. Maresclial.ao.r.d.Poteaii.
Dame dem. journée bourgeoise nu raccomo-

dages. Ecrire S 6t Petit Parisien.
Ménage dem. pi. p. tnala. bourg., fem. ayant
nonib. ann.serv, h. ttes m. Ec. M 2 Pt Parisien

Ecrire W 10 Petit Parisien.
J. h. Suisse pari, Il.. all., franc. en. pi., préf.
un poste de nuit. Ad. S. Depuoz, post.rest.iu.
Mén. s. cnf, dem. placë~liôt. ou mais. bourJJ.

Ecrire W 21 Petit Parisien.ivïËNUfSIER^iËBENlSTË
Bien outillé, a toutes mains, connalt entre-
tien gGnéral, marié, sans enfant, cherche
place sûre dans usine, propriété ou autre,
avec logem.nt. Adresser otrre livret n- 296311,

poste restante, Argentent].
Nourrice dés. nourrisson 1er ago et un autre
il part. 2 a., bon air, 1), soins, 200 fr. p. mois.
Ec. Vve Lorey,p.
jeune femme, e ans, demande place, préfé-
rence chez personne seule. Part9, province.

Voyagerait. Ecrire W 23 Petit Parisien.

gardienne, ttes mains. Ecr. W 26 Pt Parisien.
.Ni, 48 a., dem. place A'arç. mag., courses ou
encalsst. Réf. Bourrier, 8, cité la Cnapelle-18«
JTêm dem. trav.iiômTcônnTlnont..bonneterie.
Lucien, 13, r. St-Denis, Gennevilliers (Seine).

Homme conflanco rteTnTpî. veilleur nuit.
Ecr. Epicier, rue Cnevaleret, Paris.

SÎTHiage jardinier chef dem. place banlieue
parisienne. Ecrire JW.Lel!i_?±r_lsie5i_

Ex-pompler de Pans, 24pieux, rérér.,
cherche place surveillant, gardien

ou situation analogue, même piirUlCiisc,
France, colonies, étranger, ROBERT,

3 et 5. rue de l'Hosplce-dc3-VieUlarda, LYON.
Dame seule, dem. enfant tout fige. Bons soins

S'adresser Mme Joase. Volnay (Sarthe).
Ouvrier plombiêr-îliigueur, marié, ans.

capable, sollicite place entretien stable
immeubles Importants ou usine, logé,

Paris ou banlieue proche.
Sérieuses'références

Ecrire S 59 Petit Parisien
Ménage ss enf. dem. suite emploi commerce
on place de concierge,survelllant,gardien,ctc.
Référ. sérieuses. Ecr. W. 21, Petit Parisien.

TRAVAUX A MÇOS

travail Il domicile. Ecr. W Petit Parisien.
Réparations chaises, fauteuils cuir.
Vadé, 65, rue Traversière, Paris.

OrrJMBB D'EMPLOIS
Dlver»

Vendeurs dem. cliaque~localitë pour sensa-
tionnelle Dottc de poche donne allumettes
enluminées une à nue. Ecrire Il Dauphin 5,

fabricant à Lomont, par Baume (Doubs).
Demande" jeune illle 15 ans.

Crémerie, 203, rue Saint-Honoré, Parts.
Employée bonne écrit.,début 400 fr. p. mois.

Pansements,
Dem. personne âgée 30 ans eny. pr soigner
petits animaux, 300 fr. p. ni., lôgée, blanch.,
nourrie, ss compt. pourboires. S'ad. Clinique
Canine, 37,r.Lanrlston, le mat.jnsq.ioet i b. 6"

Monteurs "téléphonistesp. ateliers. Téléphones
KHICSSO.N, bd d'Aehères, a Colombes (Seine).
Monteurs électriciens spécialistes électrifica-
lion rurale 230/KK) v., installations (tube) et
branchements. Référ. sér. exigées. ENERGIE

INDUSTRIELLE, _EGREVILLE (S.-et-M.).
On demande bons tuyauteurs en fer sachant
souder pour Lens (P.-de-C). Incapables inti-
tUe de se présenter. Eer. M 3 Petit Parisien.
On dem. p. câblais de standards monteurs-
càbleurs professionn. conn. si possible auto.
matique. Nté française. Se prés. avec pièces
d'identité et certtr. 46, av.de Breteuil,Paris-7e.
On dem. mécanicien p. réglage petites machi-
nes précision. Ne pas se présenter, écr, réf.
et prétentions L'DAC, 40, av. de la République.

Monteur rapide T. S. F. 25, rue d'Orseï.
dem.jne nomme sacli.

lire dessin industriel pour travaux bureau,
préparation travail mécanique.

On dem. pr Industrie du Bois en Normandie
sous-directeur, très bonnes connais, com-
merciales exig. Ecr. av. réf. et prêt. Domaine
du Tremblay, 2. r. des Petits-Pères, Paris:2»
Pointeau d'atelier écrlv. bien. calcul, vite.
Ecrire prêtent., référ. Boite 63, Paris (He).

On demande bon soudeur A l'autogène
connaissant un peu la acrrurerie. S'adresser
murt de références Société L'AIR LIQUIDE,

nv. Carnot, Champlgny-giir-Marne (Seine)
BténoB'daetylos

Place stable. Magasins, 40, bd S trasbourg.
Sténo-dactylo. Ecrire âge, réf.. prétentions.

Génie Civil, avenue Wagrani.
On demande sténo-dactylo. Se présenter le

matin. Siréla, 23. rue Sa!
Jne aile sténo-dactylo biles réf.

S. O. C. A., 145, bd Haussmann.
Comptabilité

On dem. un caissier comptable, 25 a 45 ans.
Parfumerie Féret Frères, 60, fg Poissonnière.

Mode», UngTle, Contnre
On demande petites mains pour couture.
Lemercier Frères, t8, rue Roger-Bacon.

Cost.baFiësTTïiaTrteau tailleur g'âïcbnlicts pay.
très cher. Perfecty, 5, rue Ponccau

Demandai de B*pré_uitiuits

drogueries I'uris, prov., art. intér. Bonnes
fond. çhamouton, r. nottssejet, Pai'is-7^.

plaçant parmi leurs relations les bas de soie
ou de fil des Tissages Lyonnais, 10, rue de

l'Abre-Sec, LYON. Demand. conditions.
VlnT^Â"iTimrTri~rntï""i'ri)ll('sl)rcafésT etc.
Chevalier frères.
PhôtôsTCiiurtiers avec références pour pro7
vince, 55 0/0 Portrait National, 3, r. Llnné-5P.
Maîiôn de Joûcts~en^rôs~demandereprésen-
tants réogionaux a la commission ayant clien-
tèle bazars. Références exigées. Offres aux
EtaWis" Poindre et Sonnois, 89, r. Card inet.
Agents act. p. vente' prov. article Il- néces-

sité, grosses commissions, payé3 suite.
Cte FEHMIERE, rue rt'Orael, de 2 il 7 Il.
FÏëprTà la corn. Norcflst, Est, Centre, dem.
par Maison DUBERV, publicité par l'objet,
calendriers, etc. 68, rue de Bondy. Paris.
Représentants Paris, pruvince pr aïim. luxe
hôtels cafés, bars, tnës, glaciers, patlss. Bon.
commiss. Ecr. BEIJZEVILLE,a Montrougc.
Fabrique Doldïï«sn:ëThêrchë~reprOsentant» et
voyageurs, nxe et commission. Ecr. av. réf.

Payen, 50, rue Saint-Lambert.
REPRESENTANTS sérieux demandés pr vente

vins mousseux deml-groa et exportation.
n. LAYAI, et Cie. CHACE (Maine-et-Loire).
"~BÔïis"rFp7ésentants régionaux dem. pour
ralenrtricrs réclame. TESSON, imp., Limoges.

(iciii. parfout p. vemlreaux
fermiers, météorifuges et tous produits vété-
rinaires. Ancienne Maison MENARD, pharma-
cien. Etablis __J. L_OAUCHE e_ FiJs, TOURS
Z7« », _cm_ représeuttmts
actifs, tenue impeccable. Fixe et commission.

Situation d'aveulr il vendeurs.
A»»urance»-Capitall«ation

des deux sexes, 45 uns max. Bonne rémun.
par fixe et commiss. Se près. de 3 à 6 heures

se, avenue Hoche. Etrangers s'abstenir.

La bonne humeur de cette constata-
tion était si franche qu'ils communiè-
rent encore dans un bon rire amical.

Enfin, reprit Le Iiartel, l'effort,
paratt-H, paie largement de joie celui
qui l'accomplit avec résolution.

A condition d'atteindre au suc-
cès, corrigea Ninon.

Vous y arriverez l'un et l'autre,
j'en suis sûr. Et vous aurez plus que
mot le droit d'être fiers quand vous
savourerez de bons moments bien
gagnés.

Il disait cela sans grande conviction,
par politesse, en bon garçon habitué
déjà aux courtoisies de surface des
salons.

Mais Guibert. rèche et brutal, agi-
tait ses longs bras nerveux

lie bon temps, je crains fort qu'on
ne le laisse derrière soi il mesure qu'on
avance dans la vie. Le progrès de
l'homme, c'est surtout d'augmenter la
somme de ses embêtements et de ses
responsabilités. Je crois bien qu'il
nous arrivera plus d'une fois de regar-
der en arrière alors on regrettera les
heures passées Ici, comme nous voila,
tous les trois.

Oui les minutes de bavardage,
mais le casse-tête philosophique, ja-
mais.

Même ça te semblera plaisant Tu
ne penseras plus aux coups cognés sur
ta dure caboche pour y faire entrer
des idées abstraites tu reverras la
gentille obstination de Ninon, sa
patience tu retrouveras mon rire, Qui
t'a souvent blessé,"Non.

Main-d'œiivie agrlcole empl. cond. tracteurs
ap. APPREETISSAGE 0. A., 4, r. Fromenun.

On apprend Auto-Motoculture.
Otmrn de maison

Bonne cuisinière bourgeoise, peu de ménage,
famü. nombse, bons gages. Se près. ou écr.
Rabourdin, 34,r,de Meaux, Uvry-Oargan,3.-O.
Dem. h. bourg. fj, carTôb. réf., mén., cIiiF.7 less.,

Bonne a t. t. sachant cuisine. Se présenter
av. réf. Il, ljd_Coiircelles élage).

Dem. b. cuisinière, "Sien., savon., camp. été.
Se Prés. mat. Lebée, 4. rue Naples.

Bonne à~toûr"r»ire. sè~prè sëhtër rTv. référ.
Mme Moullard, S0, av. Verdun, Bois-Colombes.
On dem. bonne t. faire, références exigées.

il. r. Casslnl-14". Se présenter mâtiné*.
On demande b. à t. f., sérieuse, pour 2 pers.

Bonnes références. 39, rue de Chaillot.
Dem. fem. de on av.rér~sér.,mén7, sërv. tab.

On dem. ciianffeur~ttes
BARBIER, 28, place des Vosges, Parls,

Dem. com.f.de eh. bonne eouwr7ôil~linjfèr(r,
couch.apt. Lelong,23,r.Aunnalc,d<;9 &12 ou écr.
Dem. personne sérieusê~p. culs", et mén. av.
f. de ch. Ecr. M. Philippe, 112,av.K1él>cr,Pari3
On dem. bonne a tt t. 25 a 40 ans, Sérieuse.
coucli., sach. tr. b. cnts., aidée sav. et repass.Très sér, rér, ex. AUard. 132, bd St-Oerroain.
Demande jeune bonne & tt "faire ~p.~pën9Tfanï

S'adresser rue du Bois-de-Boulogne.
On dem. b. tt f. MTviTlaiix. r. Bienfaisance
On dem. pr campagne toute l'année tonne tt
faire, sér. référ. Se prés. 4, rue de Rome.
On dem., 4, rue dc Rome, très~bônne culsln.
et a» f. chambre faisant ménagc et couture.
J. bon. llbr. dim. Rnux, 13G, bd Exelmans.
Dame veuvô* dïftT,b.;i trïT^cônônTiTëtTirôpre,
rcf. sér. hiogné, 22, 1'. du Pont-N enf, Paris.
On dem. mén"7 toutes maiiîsTifêninie faisant
cuisine Se présenter 31, avenue Duquesiie,

mardi 15, de 10 à 12 on 14 il 1S Jienres.
Référence^ et pièces d'Identité exigées.

Dem. bonne tout raire. Il, r. N.-D.-VictoiresT

_BUREAUX DBJPIACEMEirT
SOMMER, 61, bouîd Saint-Cermaiïi7rplacejour
même bon. tt faire, culsin., fem, de chamb.,
toute. lf\s débutantes, ménages, gros gages.
Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser àMarie PAIiLET, 131, r. St-Hunoré, Paris-1«.
AGENCE CATHOLIQUE, 61, rue de Sèvres-G",
place Ime tt faire, cuialu., fem. de chambre.
Mme CLAVÏËRÉ7~5,r.fiéaumur, place de suite
cui^in.em. de ch., bon. tt faire. Arch. 67-16.
AGENCE BOSQÙET."47, AVENUEBOSQUET,
d. urg. val., f. de ch., b. d'ent., cuis., b. tt f.

BCOISS PB CHAUFFEURS

Tï.a&a.aMJi au camlon.moto, Ford, taxi.
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. NI- Ternes.
RA^TÏÎF ï TPtaÊCfÎLË, I6,bd Benumarctials

tort. s- Citroën luxe. Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Roq. 80-42.

ooTima et leçoits
Apprenez en 2 mois coiffure, MASSAGE,
MA;VUC. Cours, ci, bd Beaumarchais, étage
Grande école américalneTlào,de Rivoli.
Apprenez manuc, pédic., coiffure, massage.
APPRENEZ en" 8" înôls coiffti"re71nasi.7 manT!

méth. uniq. Mme MAUGRAS, 57, r. Meslay

LOCATIONS
R.000 qui procure 3 pièces Paris, sans repr.

ANDRE, S.jrueJLaborde^
Ch. ap. 2 p. et c. n. meub. Paris ou baiïi7,pT.
St-Lazare. Dccarne, 11 bis, r. Amélie Q').

APPARTEMENTS NON .MEUBLES
il louer de suite, 3 ou 4 pièces.

Salles de batns installées. Voir Gérant
ALBEHT .MEYER, bd Perdre 2 à 4 Il.
LOCATION-"VENTE de pàWÏŒflil^r~avec
jardin de 45.000 il fr. Grandes facilités
de paiement. Situés à Houilles et Villeneuve-
St-Gporir;es, 5 ou min. garo. S'adresser
M. fermant, 2, rue Nicolas-Rorct, à Paris.
Appt nfbïé~gd luxe, service, téirDidërôT5i-83.

43, rue du Henrtez-Vous. Prix motlérés.
Je clicrch. pavil. roeub. à louer p. lïté. Ligne
Vincennes ou P.-L.-M. Chintos,33,bd Reullly.
2 pavillons ncuts il louer à Plaisir (S.-et-O.
Ecrire LEDOUX, 2B, bd du Nord, à Nanterre.
1.000 fr. réc. qui proêrippart. 2~p7 "cûî'sTTënT
dit Paris. Urg. Mak, 25, r. Eugène-VarIln-10«.

GERANCES D'IMMEUBLES
àKâiOOO et piv.

s. rep. Paris et m. Paris. PlcAr.Lamartlne.

AGENCES DE LOCATIONS
Appts il louer. BërtrandT"i)5,ruB~Sa]nt-Lazai'e.
2 p. cuis., loy.

Des MILLIERS d^offres.l.r.Mondétour (Halles).
Lib. 2 à 3 p. c. de a 3.0UU. lî^lr.Ifeïiêrond
Clianib. iiieub.lOO.fac.iMs px ind.32,r.Bellerond
Appts trp'x, tt quart. M. Mullcr. 12, r.En'ghTen

2 p. cuis, entrés, loy. 1.200. Voir 7S, rueRochechouart. Métro Barbes
30 appts 700-850-1 .500- 1.200, etc. PL ts cont.

Gd clloix pavillons S9Û-
UNIVERS, 27, rue de Paradis.

Avons «chef. tiâVlll., tçrr. pcTitô"l)i-ôpr.banT.
proche. OIT, cab. Ljjcot, 32. r. Hcllcfond-0»
A louer 3 piëc. cuïs.. ênt77~i>r4(»r"r'piècë"m
2 pièc. culs. Impar. rue Blanche.

log. à louer 3~plèc, cnl?., tôfl~3.ûÔÔ.2 p".
c. I. ,«(io. 1 ii. tan. Locpa, fg .Pl-Marlln.

_BOUTIQUES A ~lOTfB»"
Petites bd l7ofôVrc7

ECHANGE D'APPABTEMEITTS
Ecù. pav. E.G.E., porte Paris, contre gérance

quelc, logé. Ecrire W 2'J Petit Parisien.
Echanger. 2 p., cuis., entrée, cave, «ëïfcFjSïT
sur rue Paris, contre petit pavil. Facii. achat
envir. Montreull. Ecr. W 22 Petit Parisien.
Appartement faubourg Saint-Denii^ contre
luge ne bon rapport. Ecr. S P. Parisien.

APPABTEMEITT8 JLJVXBBKE
Appartements habités à" vendre rueCliarer.-
ton, bd Sébastopol, rue St-Dents. S7 & 150.000francs. Facilités. Schreibmann, 79, fg St-Dents
APPARTEMENTS près placc~Cïtch"y,tr7~Hon".
eonît. p. de ta. il veati. px avant dii«ect.
par propr. Marlon, 15, r. Daubigny. Matin.

ACKATS ET VBHTE3 DE PROPRIETES
Beau pavll. ban!. proche, 3 min. gaie, ti pièc.
E., G., éL, égout, remise, petit jard. Prix

70.000. FERY, 35, bd Strasbourg.

pr. Bucil. 80 k. de Paris, maison 0 p., rimst.
nve, terrain 2.ut)« m. Jce de ste. Px fr.
S'ad. à \le BEUARD, not. il Breuilpont (Eure).
Pet. immeuble à vendre dans cité. Rapport
4.000 rr. env. Prix fr. av. 1/3 comptant.
S'adrrfser sur place 9, rue Lukanal (15e).
Bd de la Gare, maison d'angle. Rev. 19.400.
Px 1/2 cpt. Pecnard, 29, r. Richelieu.
Chauip-de-Mars, imin. angle 7 étages. Rev. à
aug. CI'. Prix fr. Créd. Fouc. a

conserver. VAYLET, 42, rue de Trtvise.

K. élect. NYS, 5, r. Coudé. FI.
Luxembourg.B. imm. 3 bout. bel. sit. R. 23. 000
Px I80.ooo.fac. Aalts, 14. bd Sébastopol, ssjJ

Pourquoi mentir 7 Bah tu ne
manqueras pas de t'écrier un jour

Qu'elles étaient douces, tout de
même, les leçons chez le père Chan-
tai »

Ah sûrement. Je ne me souviens
pas d'un jour de classe que je n'aie
maudit, mals Ici c'était tellement dif-
férent

Le charme féminin, mon vieux.
Nlnon jeta un regard de reproche

vers Natalis, mais Il ne le remarqua
pas, car son ironie visait seulement son
camarade.

Xavier parut plus gêné que lut et
balbutia d'une minière assez stupide.

Eh oui. s'écria Guibert en se
levant d'un bond, c'est une chance
d'avoir eu pour professeur. et amie
une gentille camarade comme vous,
Ninon. Quoi qu'il arrive, vous êtes sûre
que vous aurez nne place à part dans
notre mémoire, Pour moi, un pareil sou-
venir m'aidera parfois il chasser le
cafard.

Ninon hochnit son front pensif. Elle
répartit, d'une voix grave

Je vous remercie, Natnlis moi
non plus je ne vous oublierai pas, et
vous laisserez dans mon ésprit une
image très sympathique, comme M. Le
Hartel,.

Monsieur grogna Xavier. (Yest
donc il lui que vous donnez la meilleure
part ?

La part du pauvre, répliqua Gui-
bert. Tu n'as pas le droit de te plain-
dre, repu.

Il rit très fort, de sorte qu'on ne put

VIAGER. Eure, gentille propriété, G pièces,
dépend., beau jardin. Elect. Gare. Tous four-

nisseurs. Pour renseignements,
voir LE LOGIS, 17, rue Mayet, Paris (6e).
Terrains à bâtir à vend.pr. gare Epcrnon, lig.
Parls-Chartres 2.011 mq avec pré mq
et put, pav. dém et mq rlv. eh., péche.
Joiilss. sutte. Mercier, not. Eperuon. Tél. 11.
Près gare mais. rapp. av. pav. et

Jard. 800 m. Unique. S'adresserBailly, Condorcet. PAR)9
2'il. Bon immeuble. Revenu 23.000 i augmenter.
Prix 210.000 francs. Facilites. MONTMARTRE
maison 3 et. Rev. 15.500. Prix fr. Facil.

TERRAINS A PARIS, tous quartiers.
GARGAN. Pavillon libre 4 pièces, terr. 300 m.,

eau, gaz, électricité. Prix francs.
S'ad.Sté Franc. Imm.,7,bd Il

9 km Paris, beau pavillon, cuis., s. a mang.,
w.c., marquise, 2 chambres, jardin, devant
derrière 230 m., clos mur, eau. gaz, :ICr't.
Prix Facil. Dolsy, 4, place Bastille.

A vendre Immeuble pierres taliie bd Sébasto-
pol, près Grds Boulevards. Prix ew.i'OU rr.Facilita paiem. Schrelbruann, 79, fg St-Denls.
Auteuil. sup. im. 2 app. libres, jaN1. garage

m. Px Jammes. Il, rue Lafayeitt.

bâtlm. Offres il Morln, 33,bd Ilantgmann,arls.

air pur, slto raviaf boju terr, réct boisé
550 m. clos treill., beaux chênes. eau source,él. ass. procht, 4 m. gare 10.000 comptant.'Mllc_ Stevons. 163. r. Conrcnllon, Paris
Banl. Nord, maison meublée, 13 pièT cour ethang. Rapp. 21.000. Px lmm, et mobll.S'arlr. Lapcrdrix, m, av. Batlgnolles,St-Ouen.
St-Ouen terrain 385 m. s. leq. pte mats. 3 p.et fondat.faltes pouv.supp.6 ét.Px 65.000 a débj_j_J_Pgi__lr__b(t Dallynoiles, St-oucii.
CHICUEIEL, coiir de K©Mê

TERRAINS:
BIEN PLACES AU BORD DE LA MERET AUX ENVffiONS DE PARIS PAYABLES

mensuellement SANS AUCUN

VERSEMENT COMPTANT

DEPUIS17S FRo par MOIS

HAXOARS
Grand hangar démontàh. entier. côln-ert~toïê
et parqueté. Totioul, le; r. Tolbiac, Paris.

PAPIERS PEINTSÏ'k'6 &S de" «érles. RàbaïFl'rT impôrT
Album d'échant. B Iranco en communicatfon,contenant les dernières nouveautés parues.La Oecorationi Moderne

00. rue Lamarck, Paris.

LAINES ET SOIES

GRAND STOCK PERMANENT, COLORIS MODE
DEMANDEZ NOS PRIX D'USINES.

S. A. Matières Textiles, 47, rue Turblyo, Paris.
OCCASIONS

Salles de Ventes" Haii*Vniaïïiïr"l2u,"b.l'
mann. Vente il tr. lias prix quant, mobiliers
iirgente£lc, Japis^jet^Expéi!. monde entier.

STOCKS MÉRICAINS~~

Am PRIX de GROS
CHAUSSURES CANADIENNES, BOTTES

CAOUTCHOUC, COUVERTURES.DRAPSde LITCOMBINAISONS,VESTES CU1R BLOUSES
GANTS, CHEMISES, CALEÇONS, TRICOTS
BLANCS DE PEINTRE, LITS, CHANDAILSUNE VISITE S'IMPOSE
LA VENTE AURA LIEU LE Il FEVRIER

ET JOURS SUIVANTS
Occasion, a vendre deux rotondes petits grisPour 8.000 francs. Ecr. Petit Parisien.
PIANO, bon. occ. 850 fr.
-Moteurs électriques d'occailoiTtripli. commeneufs. Prix intéressants. r>S, av. de Paris,ChâtiUon-3-Bagneux (Seine).
Soierie- ancienne achetée par amateûrïmârciT
s'abst. Ec.Tugseve,ob.P.o.P.,no,bdSt-dermaln

Pour raison""(lc

l;enault, carrosserie David, éclair. électrique
Le tout en très rue de

Paris-3°.

état. 58, r. Denfert-Hocnercau,Boulogne-s-S.
A vendre par suite décès camionnettoTTat
et cond. IntérieureChenarrl et Walcker S'adrEvrard, 12, chemin des Ods-.Moulins, à Nancy.

Renault 10 CV torpédo luxe, rrcliïs" avant"
ronf., amort., roulé lO.tWO km., ét. uf l'-M'^i'Noizeux, rue Mousset-Robert, Pans ôf>
500 k., roues détac., pai-r. état. <iî~W
Bouby, 4, r. Jeanne-d'Arc, Issy, aoo- pte l.qsY.

CYCLES ET MOTOCYO1HTTES
S(SÔ motol oc c a s. Kafan tîë i ~e /f_(ni n^"
d>w tt03 fore., ltea marq. dep. ©lunu» i_r0
Fac. patem. Motos Albatros, av. Vllliers.

ACHATS ET VENTES
DANI1FÏI «chète cher^ijdiïx, brillants,JLcraniiiuiU argenterie, vieux dentiers.

rue nivoll. Métro Chfttelet.

bril., platine, vx dentiers même brisés.
7, passage BOURG-L'ABBE. Métro Héaumur.

LA VRÂÏE~1BMSSE
En prévision de nouvelles transformations
nous avons décidé de débarrasser une grandopartie de notre STOCK avec des réductions
exceptionnelles de 40 il 50 HOTELIERS,
MARCHANDS, REVENDEURS, voyez nos PRIX

Valeur La dz.
Couteaux table acier, ébène. 55 rr. fr.
Couv. métal blanc argenté. 11)0 fr. 120 rr.
Cuillers caré, met. bl. arg. 75 rr. 39 fr.

Valeur La p.
Montres brac. plaq. H., D. 150 fr. 03 rr
Montr. gous. arg. (gar. 5 a.) 195 tr. no fr.
Mont. gous. met. (gar. 5 a.) 95 fr. 50 fr.
Mont. gous, or. H. {g. 5 a.). 950 fr. 55D fr.
Montr. gous. or H. savon. fr. 80., fr.
Montr. brac. D., or de forma 500 fr. 395 fr.
voir a nos étalages et magasins, grand clicix
de services en ARGENT et METAL BLANC
argenté a 84 gr. Grand cbolx de montres de
toutes catégories et des meilleures marquas:
LIP. LONGINES, HELBROS. etc. Grand choix
de bijoux neufs et d'occaston vendus meilleur
marché qu'en gros, MITRANI, 46, r. Lafayette.

savoir si ces paroles ne cachaient pas
beaucoup d'amertume.

Mais, dans un élan sincèrement cor-
dial, Il tendait une main k Ninon et
l'autre à son camarade.

Marquons d'une loyale étreinte
cette petite minute d'émotion, dit-il.

Il secouait leurs doigts, joyeusement.
Et ton autre patte ? cria-t-il.
Quoi répondit Xavier, Interlo-

qué.
Offre-la donc, grand serin.

Le Hartel, un peu vexé, avançait sa
main libre vers Ninon, qui ia prit avec
un rire enfantin. Brusque, Natalis, en
les tirant vers lui, les avait fait lever.
Il les entraina, bras tendus, dans une
brève ronde autour de la table char-
gée de papiers, pendant qu'il chantait

Si toutes les filles du monde
Voulaient lie dnnner la mnin
Toutes au bord de la mer.

Soudain, la porte s'ouvrit. M. Chan-
tal vit ce spectacle, et sa bonne tiëure
s'ouvrit d'un large rire

Jeunesse l jeunesse cria-t-il. En
avez-vous de la chance d'Ctre jeunes 1

PREMIÈREPARTIE

II
Sept ans avalent passé. Xavier Le

Hartel était maintenant le maitre au
château de Barneville. Du moins ü se
trouvait en possession de la part de
fortune paternelle sur laquelle sa mère
n'avait pas d'usufruit Il tenait main-
tenant le droit de chasser et d'engager

MAUX DE REINS

ARTHRITISME

Les arthritiques et ceux qui souf-
frent du mnl de dos ont besoin de
soigner leurs reins faibles, conges-tionnés ou malades, L'arthritique ne.peut pas vivre en paix si ses reins
ne chassent plus l'acide urique, cause
de ses maux et da ses malaises.

Les Pilules Foster, souveraines
contre l'acide urique, sont aussi sou-
veraines contre les malaises arthri-
tiques lassitude plus grande au
lever qu'nu coucher, nervosité, maux
de t/it.e, diminution de la mémoire,
douleurs articulaire et musculaires.
Il suffit de suivre avec perséverancu
et par eures régulières ce traitement
pour transformer un terrain maladif
et faire d'une personne toujours
malade et fatiguée un être bien por-
tant. iV'oubliw.s pas que nous sommes
tous plus ou moins arthritiques

Voici le cas de M. Ysebaert. 48, rue
Sainte- Anne, h Haut mont (Nord)

Je me plaignais due crampes,de dou-
leurs de reins, mes urines déposaient
comme du sable rouge; aucun remède
ne me faisait de l'effet. Je me suis
confié aux Pilules Foster et ma santé
est redevenue aussi bonne que par
le passé, me permettant à nouveau de
travailler. » (Signature légalisée.)

T«> f/i'i» bnUc, 7 lr. 80; dottble botte,
1-i /r. ou H. Din/ic, phnrmac, M, T. Sniitt-
Ferdinnnd, Pari.i-IT. Itefuscz les imitations.

LE CALCUL
DES IMPOTS
EST TRÈS

COMPLIQUÉ
Vous pouaex cependant calculer
vous-mêmes sûrementet facile-
ment ce que vous devez payer
d'imp6ts, tant cédulaire que

EXCELSIOR

ET
VOUS SEREZ
RENSEIGNÉS

CORDELIERS

[ en bouteilles et bonbonnes

PETITES ANNONCES CLASSEES

dentelles, velours soldés au kilo, Ocrasiouhors ligne. MIARD, 10, rue Constantinu, Lyon.
P. vendre beaucoup, faites la baisse. Mercerie
50 au-dessous (lu

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
depuis 12 fer. le 100. Demande2 tarlfs franco.
LANCHET, 7. RUE BOUCHARDON. PARIS-10-

tmicùt
armè depuis 9S fer. Tarif p. P. franco.

MAX, 9r, bil Diderot, Paria (Dépt poulailler).
AilMB NTATIOÏT
COLIS POSTAUX rendus (co c. remb.'duns
toute la France si n Il. 10!. Il.HÏIÏI P oiiv'' vierge extra. 50 ilt

2 k. 750 n. i k. :.«> n.
^AVÛM de Marseille 5 k. n. f. n.

tul"72 extra 30 »BLANC-DELERY,50-52, Sainte, Marseille.1
jyaa

Vins <iè choix, r»Sl "r'r. la pièce* rïïncoTôiit
compris. Je livre les meilleurs vins. Kch. s fr.

NOIX, rexi'i-qur. il He/.li'i-s HCraiH;

CHIENS
'1S Me. nami's. 2n. "Tr.ul. ?'-Kf.

OBJETS PEBKUS
Perdu, diinain-Iie soir, route MertrS~Pbntôï»ël

DYNAMO D'AUTO. Ecrire Isoré,

OtACHU-fES A COPDBE
Mach. coud. 1" marq. gir. lô a. Occ. Singer.Prix except. Exp. prov. fco. 52, M St-Marcet.
Mach. nëuv. deii. 600 fr. Sïïigèy7)Cc7"250~fr\'

Catalogne yraiig, 30, rue cambronne.
ABTICIiESDE PETES EN GROS

ATTKAPES COTILLON
Cat. Illustré contre 1 fr. Veute en grosFabrIque A. kaqueler. 7, rue Chariot, Paris.

BBCHEBO–33
bd Sébastopol. Gut71ï-tff.necherehe. Divorce)

SUTTY, ex-lnspect. sûreté 17, rg Montmartre
Enquête, 50 fr. Surveill.. M fr. Provence

a. pratique. Enq. av. mar. Snrv. ltecli.Divorce. Discret. 44, r.Taitbcut. Truc!.71-88.
HARHIS.
inpp. sûr. s. Rens. sur tout^Cent.
C-FK^OW 6- r"e du~ïîav?e71ÏHchefcfiëI

Enquêtes. Divorces.
DUX, rue Samt;iFo~nôïe7~f:o7<t?al «e:43.
Police rapide. Tous services. Enq. m>ndslnes.
LGÙiLLAÛMET

• Enquêt. av. mariage. S;irvelll.nect+r»ticj.
Divorce, 58 bis, Chaussée-dAntln. 7rud.
OFFICE MONDIAL. "cnqûêteTav. u-arlVg-e, ttes
miss., divorce. Prix tr. :nod. 129, r.. al.ivette.aBChe'-niag privée»
HERITAGE. Jea mi a Marg-J erre ~Bo'j^ëF6ÏÏé
recherchée par M. Coûtât, 21, bd St-Cfmalli,

les domestiques mâles, et il r.» uvait
aller, venir, s'absenter, acheter, vendre,
inviter ou accepter des invitations sa.
fantaisie.

On ne voyait que lui par monts et
par vaux, dans l'une ou l'autre de ses
automobiles ou dans ses voitures
res, toujours nttelées de trotteurs
Impeccables. Il encombrait la ville du
piaffement de ses chevaux et de ses
pétarades de motenr tonitruait sur les
chumps de courses et les champs d>»
foire, se ruait 11 toutes les chasses de
la contrée.

A trente lieues à la ronde tous les
hbteliers et les cafetiers le connais-
snlent et le traitaient avec un empres-
sement obséquieux les gens bonasses
l'appelaient M. Le Hartel, les plus uns
M. Xavier, les moins francs M. de la
Morsanglière.

II aimait la popularité facile, qui le
faisait aduler en proportion de sou
aisance à jeter l'argent par les fenê-
tres après l'avoir toutefois soigneu-
sement compté car ce Normand
était beaucoup plus nvisé qu'il ne vou-
lait le paraître.

Xavier était maintenant un gros
garçon au physlque comme au moral

rêjoul, brutal, Insolent et familier.
Il traitait tout le monde avec rondeur
et mépris, n'admettait pas d'autre supé-
riorité que celle do la fortune, et
comme il ne rencontrait que des srens
empressis autour de son argent, il liecroyait très fort.
(Lire la suite sixième page.)



MESDAMES
Il n'en est pas une parmi vous qui n'ait

l'impérieux désir de conserver ou de
reconquérir les lignes sveltes, l'allure
Juvénile, la souplesse élégante, l'éclat etla fralcheur de la jeunesse. Pour cela
11 ne suffit plus d'agir superficiellement
avec les produits de beauté, Il faut agir
sur l'organisme 'ul-mîme et rétablir ou
maintenir l'équilibre parfait des fonctions.

Ea Jouventine conserve et surtout fait
renaître la jeunesse. Elle concentre dans
ses molécules tous les effluves vivante
de la nature & l'action rénovatrice de
laquelle elle participe. Elle semble ravir
& la création même une parcelle de sa
puissance mystérieuse pour la déverser
ensuite dans nos foyers de vitalité. I£n
même temps qu'elle conserve la jeunesse,
elle entretient la santé, qui en est le
corollaire Indispensable. Les doubles
mentons, les joues rebondies, les ventres
proéminents, les démarches lourdes n'ap-
paraissent jamais. L'attitude de l'homme
rente jeune. Le buste de la femme con-
serve ses proportions mu lieu de devenir
empâté et difforme. Le teint conserve safraîcheur. Tels sont les h frets désormais
certains et contrôlés de la"JOUVENTINE"
talisman de vie, de Jeunesse et de santé.
Préparation merveilleuse, facile à pren-
dre réparateur vivifiant et salutaire de
tout l'organisme régulateur admirable de
toutes les fonctions, la Jouventine, seule
vérltable jouvence des Indes, est à la fois
la sève et le rayon de soleil qui réparent
les outrages du temps.

En outre, la Jonventine prévient et sou-lage tous les troubles de la circulation,
retour d'Age, Irrégularités, varices, etc.
l'étui 10 fr. La cure Intégrale (6 étuisl,
60 francs (taxes comprises). Laboratoire.

AUCLATBB, 4, rue d'Aumale,PABIS.

OR Achat très cher bijoux, platine, brlll",IIK dentiers, même brisés ou sr caoutch.
UH MAC, r. Dauphine (près Samaritaine)

CHIRURGIE!» DENTISTE (Spécialiste)

(MA1&DE8 de I'). Mandez lentement enmastiquantbit^n, huvezp<junux repas. prenezdes atrprPT asbs DCPmrHotTXetvos
lourdeurs, vos somnolences, vos vertiges,
vos baillements, vos renvois, votre consti-
pation, votre diarrhée, vos aigreurs, vosdouleurs sourdesou poignantes disparaîtront.
Les Bnpepta»e» atténuent puis détruisent
les microbes qui enflamment la muqueusegastro-intestinale. Leur effet est immédiat.
Le D' DUPSYROUX, 5, Square de Messine,
Paris, en envoie une petite boite contre
5 fr. en mandat-carte, et gratis et franco
sur dem. brochures explicatives avec attes-
tations probantes et questionnaire pourconsultation gratuite par correspondance.
Consultationstous les jours non fériés de 2 h. 3 fa.

Paru, Hêmery, imt>r.-<rér., la, r. d'Ktifrnien.

bis. Feuilleton du Petit Parisien,

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

II (snite)
Cette assurance était d'ailleurs ren-

forcée par la réussite de tout ce qu'il
entreprenait. Il avait résolu de mener
ses fermiers guides hantes tous
avalent cédé et ils payaient davantage
qu'au temps de la direction mater-
pelle. Il avait audacieusement trans-
formé l'élevage sur ses terres ses pou-
linières et ses vaches semblaient en
avoir reçu un don nouveau de fécon-
dité et une faveur spéciale pour la
qualité des produits. De même sur les
foires Il triomphait par son audace a
bluffer, à risquer des coups devant
lesquels les maquignons les plus effron-
tés auraient hésité.

Sans rien faire réellement de son cer-
:'Veau et de ses mains, Xavier gagnait
beaucoup et s'entraînait à gagner plus
encore. Il était, sur ce point, de bonne
li-^née, mals il avait eu la chance aussi
de découvrir le conseiller utile dont Il

Copyright by Eugène Saitlard Hepro-
«Juçtlon, traduction et adaptation clnémato-
eripolqiie interdites.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Les chemins de fer de l'Etat éditeront,
partir du mois de mars prochain, une revue
illustrée qui sera mise a la disposition des
voyageurs rlans les compartlmenis de i"
et de 20 classes des trains rapides et
express.

L'objet de cette revue est du faire mieux
connaître encore les richesses des pays des-
servis par le réseau, aussi bien agricoles,
Industrielles, artistiques que tourisliques, et
d'intensifier le tourisme pour lequel le
réseau a déjà tant fait. Celte revue con-
tiendra en même temps des renseignements
divers S l'usage des voyageurs.

Cette initiative sera très certainement
appréciée par MM. tes voyageurs comme un
nouvel effort du réseau de t'Et' pour leur
être agréable et utile la fois.

Mise en vente
de nouvelles affiches artistiques

Continuant l'édition de leurs si Intéres-
santes amenés Illustrées représentant des
vues de sites et monuments desservis par
leurs lignes, les chemins de fer de l'Etat
viennent dc faire paraître les sept nou-
velles affiches illustrées suivantes Hon-
neur, le Va) de Saire (environs de Valo.
gnes), Cancale. Salut-Brleuc (la cathédrale),
Tréguter (le cloitro. Chino.n (ruines du châ-
tenu'. le Marais poitevin (environs de Niort).

Ces afllches sont mises en vente (ainsi que
celles éditées précédemment, dont les che-
mins de fer de l'Etat possèdent encore une
réserve suffisante), au prix de cinq francs
l'exemplaire.

Elles sont expédiées pliées, sous enve-
loppe, franco il domicile, contre l'envoi
préalable de leur valeur en mandat-carte.

Pour les recevoir sous rouleau, Joindre
le prix du colis postal (gare ou domicile).

Aucun envoi n'est fait contre rembourse-ment.
Ecrire ou s'adresser au Service de la

publicité des chemins de fer de l'Etat, 20,
rue de Rome, il Paris

Foire des Industries britanniques
et exposition du Home Ideal »

Billots spéciaux prix réduits valables
pendant quinze Jours, de Paris-Saint-Lazare
à Londres via Dieppe et Newhaven Voie
rapide la plus économique.

Prix des billets aller et retour (timbre
compris) classe, francs; classe,
336 francs 3* classe, 226 fr. 30.

Ces b!t!ets peuvent être utilisés par tous
les trains comportant des voitures de leur
classe et par bateau de jour et clas-
ses) ou de nuit 20 et classes).

Ils sont valables via Pontolse ou via Rouen
et donnent le droit de s'arrêter, a l'aller
et au retour, sans supplément de prix, Il
Rouen (suivant le train utilisé), Dieppe,
Newhaven, Lewes ou Brighton.

Ces billets seront délivrés a la gare de
Paris-Saint-Lazare (bureau des renseigne-
ments) et dans les principales agences de
voyage de Paris, du 25 au 2& février

Foire des industries britanniques
et Exposition du « Home Idéal »

Billets spéciaux a prix réduits valables
pendant jours, de Paris-Saint-Lazare a
Londres, via le Havre et 'Southampton.

Prix des billets aller et retour (timbre
compris) 1™ classe, 482 fr. 2- classe,
336 fr.

Ces billets seront délivrés à la gare de
Parls-Salnt-Lazare (bureau des renseigne-
ments) et dans les principales agences de
voyages de Paris, les 25, 26 et 28 février 1927.

avait fait son régisseur, après l'avoir
eu comme compagnon de fête. Les nuits
d'orgie scellent aussi bien les amitiés
que les jours de dangers. Elles unissent
d'autres gens, voilà tout.

Dans l'existence du fils Le Hartel,
ces nuits-là, au surplus, faisaient unfameux compte.

Xavier, en effet, sur le conseil du
père Chantal, avait commencé sesétudes de droit à Paris, mais vite
ennuyé de la grande ville, où il n'était
qu'une goutte d'eau dans l'océan, 11

n'avait eu de joie que lorsqu'il s'était
retrouvé tl Caen, aux brasseries de la
rue Saint-Jean. Les années avalent filé
sans qu'il songeât une seule fois à la
sottise d'une existence uniquement
consacrée aux bamboches. A faire la
basse noce des petites villes universi-
sitaires, Il se trouvait dans son élément.
riant avec des filles qui avaient son
accent et qui savaient donner la répli-
que ses plaisanteries de rustre, rou-lant de taverne en taverne avec des
compagnons de toujours, suivant les
paris dans les cafés et bâfrant les plats
copieux du pays, se mêlant aux beuve-
ries des éleveurs, après les marchés, et
an monde des chevaux dans les beaux
jours de la prairie. Au moins Il était
sûr, dans ce milieu, de comprendre et
d'être compris, de n'être pas raillé par
des garçons d'une autre province. Il
avait sa cour de pauvres diables,
empresses it rééditer les farces de son
goût. Il s'estimait heureuxcomme un roi.

Comment, dans cette marée constante
de plaisirs épafs, avait-il trouvé le
moyen de décrocher le fameux diplôme,

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

ET DU MIDI

HIVER

Voyages en Algérie par Port-Venûre».
Transbordement direct du train au bateau
ou Inversement. Récemment encore, les
voyageurs se dirigeant sur Alger et Oran,
par Port-Vendres, devaient quitter le train
à cette dernière gare pour se rendre au quai
d'embarquement.Il est rappelé Que la voiture directe
classe Il couchettes et 19 classe du train

Quittant Paris-Quaid'Orsay Il 17 heures
descend maintenant jusqu'au quai maritime
de Port-Vendres, ce qui permet aux voya-
geurs de passer directement du wagon au
bateau. Il est rappelé également que cette
même facilité de transbordement direct
existe aussi dans le sens Algérie sur France.
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orgueil de sa mère ? Nul n'aurait pu
le dire lui moins que tout autre.

Depuis son retour, Xavier Le Hartel
n'avait pas renoncé à ses habitudes. Un
faisait grand bruit autour de festins
dont Il était l'instigateur ou tout au
moins un des premiers rôles et qui
1 ébahissaient les gens de la ville ou de
certains bourgs favorables aux rudes
bombances. Quelques petits scandales,
deux ou trois accidents dus à son
tmprudence de fêtard, avalent consacré
sa réputation. Tout le monde disait de
lui < C'est un bon vivant qui sait la
mener joyeuse ». Cela excusait tout.

Mme Le Hartel (de la Morsanglière)
n'était peut-être pas extrêmement tière
de la conduite menée par son héritier,
mais elle jugenit bon de lui laisser la
bride sur le cou.

Cette bourgeoise qui voulait être
noble gardait l'orgueil très roturier de
la richesse adroitement gagnée, qu'il
fallait maintenir et développer. Or, bien
qu'elle ne fit Le Ilartel que pur
alliance, elle entendait que Xavier,
continuât le sillon tracé par tlnn Le
Hartel, son grand-père, le marchand de
biens, qui avait commencé sa fortune
ditns les heures difficiles de la seconde
République, et bénéficié de la prospérité
rurale nu temps du second Emplre parFrançois Le Hartel, son père, qui. avec
ses pur sang et ses demi-sang, avait
sauté. le premler, la barrière alors célE-
bre du million, suivie de plusieurs
autres.

Or, si un gentilhomme normand ne
déroge pas à triompher dans les con-
cours et les foires avec son écurie et
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son bétail, un garçon qui possède un
château et des ressources larges, y
acquiert du prestige quand Il bat tous
ses concurrents. Kt les palmarès que
publiaient les journaux locaux habi-
tuaient la foule à ce nom qu'elle vou-
lait imposer en dépit des railleries
jalouses Le Hartel de la Morsanglière.
Par la gloire des poulains, des juments,
des taureaux et des bonnes laitières, la
maman de Xavier comptait bien arriver
au but qu'on atteignait jadis par de
beaux services ou une courtisanerie
obstinée près du rot.

Le jeune homme n'y regardait peut-
être pas de si près ou de si loin
Il était néanmoins flatté d'entendre son
nom Interminable lancé parmi la foule
des éleveurs attentifs qnand on appe-lait Rieuse, par Brin d'Ur et Julfette,
il M. Le Hartel de la Morsanglière
Tourbillon, par Gaucho et Helle-Brlse,

M. le Hnrtel de la Morsongllère.
II ne fallait plus qu'une fille noble

pour épouse et il serait définitivement
admis dans la caste supérieure du
moins elle se croit telle Il devien-
drait alors un hobereau considéré tout
autant qu'un autre, sûrement plus que
ceux à bourse pinte.

A vrai dire, Xavier n'y pensait pas
beaucoup. Il se sentait vigoureux, nulle-
ment fatigué de la bonne chère et des
ftnes parties ainsi nommées pour
masquer leur grossièreté l'estomac
et 1 esprit ne lui Imposaient aucun
souci de prudence. Il comptait bien
aller comme cein nombre d'annéesencore.

Sa mère songeait pour lui. Patiente,
elle dressait le catalogue des jeunes

Qui la Première enverra la
Signification de cette Illustration.

UN CADEAU DE VALEUR GRATUIT
à toutes celles qui trouveront une réponse juste. Des milliers de femmes

travaillent jour et nuit pour essayer de ie résoudre.

LA BEAUTE DE LA PEAU RETROUVÉE EN UNE NUIT
UN NOUVEAU TEINT EN 30 JOURS

Couchez-vousà 11 heures levez-vous
à 7 heures et 0 1 surprise, quelle mer-
veilleuse transformation! Les recherches
scientifiques faites récemment sur les
propriétés extraordinairesque possèdent
certains fruits et plantes des tropiques
ont conduit à la découverte d'un pro-
duit remarquable, précieux pour la
beauté et qui agit avec une étonnante
rapidité.Les fabricants vous garantissent
qu'il vous donnera un nouveau teint en
30 jours, et rendra votre peau manifes-
tement plus douce, plus lisse et plus ve-
loutée en une nuit. Dans le cas contraire
il ne vous coûtera pas un sou. Qu'im.
porte que vous ayez beaucoup de rides,
que votre peau soit rêche et rugueuse,

LE PLUS MERVEILLEUX DES ALIMENTS DERMIQUES
QUI AIT JAMAIS ÉTÉ PREPARE CRÈME TOKALON

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDECONTRE

MALADIES DE LA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
geaison causée par l'eczéma ou toutes autres
maladies de la peau en deux secondes. Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mières (couttes duREMEDED.D.D.appliquees
directement sur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaison ouirritation de la peau, car Il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaitre 1 eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner un soutane'
ment. Pourquoi relarderalors?LE REMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué, est unliquide, pu une pommade et ne salit pas
le linge.

En voyez aujourd'hui pour un tlacon d'essai
gra tui t PharmacieScott,38, rue du Mont-
Thabor, Parts.

Le REMEDED.D.D.chez tous les pharra»
elens Frs 4,50 le flacon.

Il Attestationspar milliers.

BAUMEo^WCTEURS

est un remède sans équivalent dans le
traitement du RHUMATISME sous
toutes ses formes, GOUTTE, SCIA-
TIQUE, LUMBAGO, DOULEURS de
toutes natures, quelles qu'en soient la,
gravité et l'ancienneté.

Tant par sa composition que par ses
effets, le BAUME DES 3 DOCTEURSdiffère
nettement des liniments auxquelsil ne
peut être demandéplus qu'un soulage-
ment passager. C'est nn remède puis-
sant et pratique, le seul dont on puisse
attendreun résultatsérieuxet définitif.

Contre les affections relevant d'une
circulation ralentie VARICES,
PHLÉBITES. ENFLURE DES
JAMBES, suite ou menaces de
CONGESTION,l'action du BAUME DES
3 DOCTEURS est remarquablement
constante, rapideet sûre et met à l'abri
des complications dangereuses, tou-
jours à craindre.

Le BAUME DES 3 DOCTEURS est en vente
dans toutes les Pharmacies du monde,
Il est envoyé franco contre mandat ou

NOTICE GRATUITE
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filles dont le nom avait plus d'éclat
que les biens, s'informait, se rappro-
chait de toutes adroitement, étudiait,
sondait, sûre qu'à l'heure choisie elle
saurait faire céder à son exigeante
sagesse la volonté de son gros?

Car Xavier, avec ses airs de pacha
bourru et ses grands coups de gueule
qunnd on ne le servait pas à son gré,
n'était pas de tuille à tenir tête à sa
maman.

En principe, assurément, Il comman-
dait au château, et Il disposait de tout

son gré. Mais Il n'aurait jamais osé
rien entreprendre de sérieux sans con.
sulter sa mère. Geste de déférence, se
disait-il tout bns quand Il lui en col-
tait un peu de se montrer si petit gar-
çon. C'était bel et bien et chaque jour
un acte de soumission.

Mme Le Hartel en était sûre. Elle le
laissait jeter sa gourme avec fracas,
d'abord parce que cela ne la choquait
point, et surtout parce qu'elle savait
qu'un cheval fougueux devient Indomp-
table si on le maintient trop stricts-
ment à l'écurie. Elle préférait se servir
du mors pour les choses capitules, ne
pns user son pouvoir à des bagatelles.
De temps à autre, seulement. elle
s'assurait, d'un petit coup de poignet,
qu'elle gardait toujours sa bête en
main, suffisnmment craintive de son
autorité. Jamais encore elle n'avait eu
de déception.

Sur un seul point la mère et le fils
entraient parfois en friction..

Mme Le Hartel, en effet, s'était Ins-
tallée au château de Barneville pour
rompre, le plus possible, avec les

que votre teint soit laid, qu'importevotre
âge ou le nombre des produits que vous
pouvez avoir déjà essayés sans succès.
La garantie ci-dessus sera toujours va-lable un nouveau teint en 30 jours, la
beauté de l'épiderme retrouvée en unenuit sinon votre argent vous seraremboursé. Si vous doutez, appliquez
tout simplement ce soir, cette nouvelle
Crème Tokalon Aliment Spécial pour la
Peau sur la partie droite de votre visage,
et sur la gauche n'importe quel autre
produit de beauté de votre choix si
demain matin votre mari ou quelqu'un
de votre famille ne trouve pas que la
peau du côté droit est décidement plus
douce, plus lisse, et plus veloutée que

lE TEMPS QU'IL FERA t
Crftc*6 notre Baromètre San* Fil vou» «cura
a l'avancei doit pleuvoir ou faire beau. Nom
i'expédiom gr*tit et franco évec estaiogu*

article* utilité: Cbalet- Baromètre, etc. Et,-
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anciennes relations de son défunt mari.
Elle avait horreur des gens du moyen
commerce, des avocaillons, des avoués,
de tous les robins et, naturellement,
des fonctionnaires. Tous ceux qui ne
devaient s'enrichir que d'une façon
modeste et lente ne relevaient que de
son dédain. Elle ne voulait plus con-
naître que les vieilles dames souvent
ruinées pourtant qui occupaient
d'ancien* hôtels délabrés dans des rues
tristes, où ne crépitait jamais l'impu-
tience des moteurs au départ, une dou-
zaine d'anciens magistrats aigris con-
tre un régime que leur démission n'avait
pas embarrassé, quelques prêtres In-
fluents dont elle escomptait le futur con-
cours pour son grand dessein et soute-
nuit généreusement les œuvres.

ll était difficile d'Imposer Xavier
dans un pareil milieu, où parvenait
quelquefois en rumeurs épouvantées
l'écho de ses frasques. Mais elle eût été
contente qu'il s'abstînt également de fré-
quenter cette honnête bourgeoisie de
petite ville dont elle exagérait les
défauts sans en reconnaître les mérites
solides et l'agrément.

Seulement, les camarades de Xavier,
ses anciens condisciples de collège et
de facnité, appartenaient tous à cette
catégorie sociale. Il connaissait depuis
toujours leurs pères et mères, leurs
sœurs, leurs oncles, leurs cousins. Il se
plaisait dans ce monde où. Il pouvait
gardeur ses habitudes dp sans-gêne et de
familiarité rondouillarde sans froisser
personne. On se contentait d'en rire.
Dans ses jours calmes Il n'avait pas
toujours des partenaires pour faire la

celle du côté gauche, votre argent vous
sera rendu. Sur le premier plateau du
dessin ci-dessus se trouvent 260 grammes
d'aliment dermique, sur le deuxième
280 grammes, rt sur le troisième 180
grammes. Cet alimentdermiqueest con-
tenu dans des pots de trois modèles
différents petit, grand et très grand
Groupez les pots de façon à avoir exacte-
ment sur chaque plateau le même poids
d'alimentdermique. Un cadeau de valeur
proyenunt d'un fameux Château de la
Riviera sera envoyé gratuitement à
toute femme qui trouvera une solution

juste avant le 15 Mars. Adresse: Spécia-
liste de Beauté Tokalon, Service203 B •rue Auber, 7, Paris.
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VÉGÉTATIONS SINUSITES SURDITÉ

Amygdales gonflées. Rhume de
cerveau,Catarrhe nasal, Ozène, Maux
de gorge, Laryngites, Pharyngites,
Enrouements, Extinctions de voix et
toutes maladies aiguës ou chroniques du
nez ou de la gorge, conduisent à la surdité
ou provoquent Rhume des foins,
Asthme, Emphysème, Coqueluche,
Toux, Rhumes, Bronchites. Toutes
ces maladies sont combattues parNAZINETTE, nouveau et merveil-
leux baume nasal. En voici la preuve:«Je signale l'lleureuse et remarquable
action de NAZINETTE dans toutes les
maladies des voies respiratoires. Je la fait
employer par ma famille et je ne sors jamais
l'hiver, sans un peu de ce baume dans mesnarines. L'action des essences qui le com-posent dure plusieurs heures pour chaque
application, et c'est là le secretde son éton-
naute action. Cette découverteconstitue liaréel progrèsdans le traitementdes maladies
des voies respiratoires.» U' V. ne Ordcier, Paris.

La maladie entre par la nez, c'est
dans le nez qu'il faut la vaincre.
Prix Toutes Pharmacies, le tube
4fr.50(Eiigezbien NAZINETTE). A défaut:
par poste 4 fr. 75; contre remb1 5 fr. 75,
les 3 15 fr. et pour le livre (100 pages)
illustré gratuit Laboratoires Biologiques
D' Gilbert, 6, rue du Laos, Paris-13»
Bruxelles: Ph«'«16I. rue Royale Ste-Marie.
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fête le fils Le Hartel acceptait donc
volontiers des invitations chez les mur-
chands de nouveautés, les pharmaciens,
les avoués, les négociants en vins, les
docteurs, tout ce que sa mère fourrait
dans son sac à mépris.

Elle enrageait, car elle voyait une
nargue dans l'empressement de ces gens
à inviter le garçon, alors qu'on battatt
froid à la mère il y avait un peu
de cela mais surtout elle redoutait
un piège habile pour le faire tomber
amoureux de quelque demoiselle Issue
de la boutique ou de la basoche.

Superstitieuse, elle se gardait d'étnler
ses craintes devant Xavier, mais avec
quelle angoisse elle t'interrogeait quand
par hasard Il acceptait deux ou trot?
fois de suite à dîner dans la méme mai-
son ou qu'il vantait la gentillesse ou
l'élégance d'une jeune fille.

A la moindre menace, Urne f.e Hnr-
tel (de ta Morsanglière) sentait frémir
l'âme coléreuse qu'elle tenait de son
père, le vieux fermier, fraudeur d'alcool
du bord de la forêt. Elle était prête, si
le danger se précisait, se feter en tra-
vers, se battre contre tous pour repren-
dre son enfant.

Elle avait jure que l'authentique
noblesse entrerait dans la famille par sa
bru. Elle n'était pas de celles qui re-
viennent sur leur parole, et souvent, en
pensée, elle adressait un défi tontes
les mamans bourgeoises qui pouvaient
songeur capter Xavier.

Même au prix d'un ouragan elle leur
ferait lâcheur prise.

(A suivre,) Eugène Saillabd.




